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Expoſition naturelle des Propheties 
Hebraiques que les Chretiens * 2 
appliquent à F ESUS, leur A 

pretendu Meſſie. 
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AVIS DE LEDTTEUR. 


Cr: ouvrage a pour Auteur un Fuif Eſpagnol 
nomme Jſaac Orobio qui le compoſa dans ſa lan- 
gue; il a ee depuis traduit en frangois par un 
Fuif appelle Henriquez , ſur le manuſcrit de V Au- 
teur qui wa jamais ete publie, d la priere d un 
homme de Lettres reſidant en Hollande : celui-ci 
paroit avoir retouc h ou corrigs la traduction. 
Orobio ayoit etudie la Philoſophie ſcolaſtique & | 
Sy toit rendu ſi habile , qu'il fut fait Lecteur en 
Metaphyſigue dans Puniverſite de Salamangue. 
Enſuite il Sappliqua d la Medecine qu'il exerga 
dans Seville, Sur des ſoupgons de Fudaiſme il fut 
jette dans les Priſons de Þ Inquiſition , ou il rou- 
va pendant trois ans des tourmens dignes de la 
barbarie de cet infame Tribunal; & qui ſouyent 
by de ſon aveu, lui troublerent le jugement au point 
de ſe demander d lui-meme , ſuis-je bien Don Bal- 
tazar Orobio ? I croyoit quelquefois que ſa vie 
paſſte n'ttoit qu'un ſonge, & que Vaffreux cachot 
on il 6toit Payoit vu naitre comme, ſelon les appa- 
rences, il le verroit mourir. Cependant toutes les 
tortures du ſaint office ne purent lui arracher Fa- 
reu de ſes vrais ſentimens, qui lui auroient at- 
| tire le ſupplice le plus cruel ; il fut done mis en li- 
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berte, ſortit d Eſpagne pour paſſer en France, & 

' devint Profeſſeur de Medecine d Thoulouſe. Enfin 
ennuye de la neceſfits ou il ſe trouvoit de diſimuler 
la Religion qu'il croyoit la veritable, & que les 
-mauvais traitemens des Clretiens lui rendirent , 
ſans doute , plus chere, it ſe rendit q Amſterdam, 
ou, apres avoir regu la circonciſion, il fit profeſſion 
ouverte du Fudaiſme. Ce fut dans cette ville que 
ce ſcavant Fuif eut ſes fameuſes conferences avec 
le Theologien Philippe de Limborch, qui per/iiade 
de la force de ſes propres argumens en faveur de 
la Religion chretienne , les a publics avec les objec- 
"tions d' Orobio ſous le titre de Philippi a Lim- 
borch amica collatio cum erudito ſudæo, im- 
Primè d Tergoy en 1687 in 4. & depuis rein. 
prime in 80. d Bile en 1740. Orobio mourut d 
Amſterdam peu de tems aprts cette diſpute. 
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PREFACE 
1. chretiens ont &tabli Phiſtoire Evan- 
gelique fur le einquante troiſieme Chapitre 
du Prophete Ifafe. Ils font perſuadés que 
la vie, la mort & la paſſion de Jeſus Chriſt, 
qu'ils re verent comme le veritable Meſſie, 
& qu'ils adorent comme leur ſauveur & 
leur Dieu, y ſont depeintes ft parfaite - 
ment, qu'à moins d'un entetement & dune 
opinidtreté invineibles, les Juifs ne peu- 
vent ſe Apenſer de ſuivre le meme fenti- 
ment. LEgliſe nomme ce Chapitre Paſſio- 
na & veut qu'il ſerve de baſe fondamenta- 
le Ha religion ehtétienne. Tous les Doc- 
teurs de cette religion aſſurent que le Pro- 
phete Iſaie rempli dun eſprit divin # pre- 
dit dans ce Chapitre tout ce que Jéſus 
A 
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Chriſt a ſouffert pour expier les pechés du 
genre humain , rout ce qui. eſt contenu 
dans I'Evangile, & que la redemption que 
Dieu avoit promiſe pluſieurs ſiecles avant 
la venue du Meſſie au peuple d' Iſrael par 
rorgane de ſes Prophetes, y eſt é videm- 
ment annoncèe; ils pretendent que ce peu- 
ple obſtine, reduit à la fin à embraſſer la 


fot chretienne, avouera qu'il a fait injuſte- 


| ment mourir ſon ſauveur, ſon redemteur & 
ſon veritable Meſſie, qu'il admirera la glo- 
_ rieuſe fin d'un Dieu qu'il a ignominieuſe- 
ment reqduit au ſupplice & qu'il a traitE 
comme criminel de leze Majeſté Divine; 
& qu'apres toute la repugnance qu'il a mon- 
tree pendant tant de ſiecles a vouloir adop- 


ter cette verite, il ouvrira les yeux & vou- 
dra bien la reconnoitre. 
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- Ir faut examiner avec attention ſi le rai - 
fonnement de tant de Docteurs eſt ſolide; 
ils prouvent bien ce qu' ils avancent & ſi 
leur doctrine n'eſt point abuſive. 
L*APOTRE S. Paul écrit une lettre aux 
Hebreux pour ticher de les convertir, il 
y cite une infinite de paſſages de I'Ecriture 
bien moins propres à perſuader cette nation 
& plus obſcurs que ce Chapitre que taus les 
chretiens trouvent fi clair „& St. Paul n'en- 
fait aucune mention. Il eſt conſtant que cet 
Aporre le ſgavoit, puiſque, de Vaveude tous 
les chretiens, il Etoit homme le plus verſe: 
dans I'Ecriture ſainte. Seroit-il naturel de 
penſer qu'il net pas fait connoltre aux 


Hebreux la verite de fa Religion en leur 


expliquant ce Chapitre fans leur alleguer 
d'autres raiſons qui bien loin de les con» 
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vaincre, les affermiſſojent dans Fobſerya- 


re, une omiſſion ſi nuiſible, auroit detruit 


je le prouverai Evidemment dans la ſuite de 
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tion de la loi pure & eternclle que Moiſe 
avoit regue de la bouche du Seigneur ſur la 
Montagne de Sinai. Une faute ſi groſſie- 


toute la bonne opinion que les chretiens 
ont des grandes lumieres de St, Paul; & 
bien loin de reverer ſes écrits autant que 
Fon fait, I'Egliſe en auroit ſupprime u- 
ne lettre qui decouvre fi bien fon ignoran- 
ce & qui laiſſe 4 la Poſterite une preuve 
infaillible de la mauvaiſe interpretation que 
ron donne aux paroles du Prophete comme 
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Ou Ton montre la difference qu'il y a entre 
les livres de la loi & les Ecrits Prophetiques. 


L LUSIEURS Iſraelites croĩent que pour etre 
plus affermis dans la Religion ils doivent com- 
prendre les paſſages des Propheties dont les 
Ichrétiens fe ſervent pour prouver la verite de 
leur doctrine & pour detruire celle des Juifs. 
Faiſons leur voir avant que d' expliquer le 53˙. 
chapitre d Iſare qui eft la. baſe fondamentale du 
Ichriſtianiſme; faiſons leur voir, dis: je, que la 
connoiſſance du vrai Dieu, la verite de la lol 
Divine & Peternits de fa durèe ne dependent en 
aucune maniere des revelations Prophetiques, « 
& que quand il n'y en auroit jamais eu, le Pen- 
Weateuque auroit ſuffiſamment inſtruit le peuple 
Ifrael de la Divinité de ſon createur, autant 
| 43 
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du moins que l'eſprit humain le peut compren- 
dre; ce livre Vauroit ſuffiſamment inſtruit pat 
la bonte que Dieu avoit eu de le reveler à ſon 
ſerviteur Moiſe, pour en faire part à ſon peu- 
ple choiſi. Ce miniſtre de la parole de Die 

_ Feſt ncquitte avec une parfaite exactitude de 
cette glorieuſe commiſſion, & tout ce peupl 
na rien ignore de ce qu'il falloit ſgavoir po 
connoĩtre l'unitè de Dieu, pour adorer cet etre 
infini, independant, eternel, infaillible, tout 
puiſſant & createur de tout ce qu'il y a de viſ 
ble & d' inviſible. Cette loi fi ſainte eſt auſſi 
parfaite que la ſource d' où elle eſt ſortie: cette 
volonte de Dieu ſi clairement enoncee dans l. 
Pentateuque, les commandemens auſſi abſolus 
qu*irrevocables prononces avec tant d'energie 
& de bonts ſur la montagne de Sinai & reiter6 
ſans la moindre alteration ſur celle d'Horeb 
ſont les regles qu'Iſra6l doit ſuivre & perpetuits 
entre toutes les nations de Punivers pour meri- 
ter les effets des promeſſes de ce divin legiſla- 
teur. Tout ce que les prophetes nous ont ré. 
'vele depuis, n'eſt que pour nous confirmer 
dans obſervation de ces ſaintes loix , pour a- 
vertir ceux qui pourroient sen Ecarter , de la 
punition d'un ſi grand crime, & pour d autres 
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fins 6galement convenables à la gloire de Dieu. 
Perſonne noſeroit preſumer que les Prophetes 
zient rien dit pour donner au peuple d'Ifrael 
une connoiſſance du vrai Dieu : on ne trouve 
Innen dans leurs écrits qui nous faſſe voir qu'ils. 
Jdoutoient de Téternité de ſa loi, ni qu'ils crus- 
ent qu'elle füt ſujette à aucun changement, à 
aucune augmentation ou diminution. La toute 
puiſſance du ſeigneur produit a I' inſtant qu'elle 
agit & ſans S eſſayer, des ouvrages abſolument 
parfaits. Malheur a celui qui n' en a pas cette 
opinion; en effet l'on ne ſgauroit croire ſans 
crime que Dieu ait laĩſſè dans le monde pendant 
tant de ſiecles une loi qu'il vouloit changer ou 
corriger dans la ſuite. Qu'eſt-ce qu'il a ordon- 
n6 en la donnant à nos peres? De la ſuivre à 
jamais avec la m&me puretè que ſon ſerviteur 
Moiſe leur preſcrivoit : il a defendu a leurs en- 
fans de croire à des Dieux que leurs peres a- 
voient pas connus. Cette ſeule qualite ſuffiſant 
pour 6loigner tout vrai fidele de leur culte, le 
peuple choiſi ne ſgauroit ſe meprendre dans la 
connoiſſance du vrai Dieu. Il ſuffit qu'il adore 
celui que ſes peres ont connu, C'eſt le ſeul or- 
Ire qu'il doit ſuivre. Pourquoi vouloir perſua- 
der aux enfans d'[ſratl que c'eſt par un myſte- 
A 4 "NE 


LF 
re incomprehenſible que trois Dieux ne font 
qu'un, que la Divinite que les chretiens ado- 
rent eſt une dans un ſens & multiple dans un 
autre; que, quoique ce ſoit une ſeule & m&me' 
eſſence, ce ſont trois perſonnes &c. Outre que 
la raiſon repugne a cette unite & à cette plura- 
lite de ſubſtance dans une ſeule perſonne, les 
enfans d' Iſraël font invinciblement attaches à 
cet irrevocable commandement de Dieu qui 
leur d&fend d'en connoſtre d'autre que celui 
que leurs peres ont connu. On a beau leur dire 
que ſa puiſſance infinie a revele cette doctrine 
& cette pluralitè ſous des nuages obſcurs, ils 
ne doivent connoitre la Divinite de leur cr6a-fi 
teur que par la clartggamineuſe de la montagne 
de Sinai on il a voulu les inſtruire de ſa loi & 
de la maniere dont ils la devoient ſuivre. C'eſt 
en vain que les chretiens pretendent trouver 
dans les Propheties des obſcurites qu' ils eclair- Nun 
eiſſent à leur maniere pour detruire unite de Nrai 
Dieu & Tobſervation de fa loi; Pune & Pautre Nau 
ne dependent en aucune maniere de ce que les pr. 
Prophetes ont predit: les enfans d Iſraël avoient Wer 
le bonheur de connoftre le vrai Dieu pluſieurs WV" 
ſiecles avant d'avoir des Prophetes. II avoit e. 
ordonne par un effet de ſa bontéè infinie a ſon nc 


Verne f. 9 
nt peuple le culte qu'il devoit rendre a fa toute 
2 Mpuiſſance, & ce culte etoit tres independant de 
in cout ce que les Prophetes pouvoient lui annon- 
je cer. Ils ſcavoient que fi quelques- uns leur pre- 
e Mchoient une doctrine qui ne fut pas entièrement 
a- Mconforme à celle que leurs peres leur avoient 
es Mappriſe , c'etoient des faux Prophetes. IIs les 
2 MWauroient chitics ſelon les rigueurs de la loi; 
mais il n'y a rien dans leurs Ecrits qui ne con- 
firme cette obèiſſance, cette veneration & cet- 
te inaltèrable obſervation de ce que Moiſe leur 
avoit preſcrit par ordre du ſeigneur. Des in- 
tentions perverſes ſoutenues par des artifices af- 
freux peuvent ſeules dèterminer à faire des ſup- 
poſitions contraircs à unaggErite ſi Evidente, & 


* 
& Ne'eſt ſe declarer ouvertement le fauteur des er- 
ſt Nreurs les plus groſſieres, que de S attacher ain- 


ſi a un mot vague, a une ſyllabe, pour prouver 
une opinion qui rEpugne au bon ſens & à la 
raiſon , comme font ces diſputeurs de profeſſion 
qui pretendent annuller un acte autentique en 
Prenant d'une periode un mot qui convient à 
leur deſſein, mais qui n'a ni rapport ni liaiſon 
vec ce qui precede ou ce qui ſuit cette pèrio- 

Il eft vrai quapres s'etre bien donne des 
ouvemens inutiles, ils n'en perdent pas moins 

As 


faire & ne ſont remplies que de conſeils pour 
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leur cauſe & ſont entièrement convaincus di 
peu de ſolidite de leur pretention , except 
peut - ètre aux yeux de quelques ignorans qui ſ: 
laiſſent trop aiſement eblouir par de faux rai. 
ſonnemens pour que leur jugement favorable 
cdu contraire puiſſe ètre compte pour quelque 
choſe. 
DiEu a inſpire en divers tems \ des homme 

_ pieux un eſprit Prophetique, non pour rien al. 
terer dans la loi qu'il a donnee ſur la montagne 
de Sinai, mais pour exhorter les enfans d'Iſrai} 
à la ſuivre exactement, pour les empecher de ſe 
- ﬀifſer ſeduire par des diſcours trompeurs, par 
des promeſles apparentes & pour affermir ceux 
qui pourroient chanceler. Toutes les Prophe- 
ties ne contiennent des exhortations a bien 


abandonner le vice & la debauche; elles annon- 4˙1 
cent d un cote tous les biens & toutes les gran· = 
deurs que nous dev ons infailliblement attendre = 
de la grace du ſeigneur fi nous ſuivons ſes or- die 
dres divins, & de l'autre tous les chitimens, F 
ph 

toutes les mortifications, tous les opprobres & 


tous les malheurs que ſa colere nous prepare ſ 
nous Pabandonnons pour courir apres des Dieux 
imaginaires, nous aſſurant que ſa bontè divine 
ne pardonne jamais à ceux qui ſont idolitres. 
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L'nISrofxE ſainte eſt remplie des horribles 
hitimens que les enfans d' Iſraël ont ſoufferts 
des qu'ils ont abandonne leur vrai Dieu, ce ti- 
re de jaloux qu'il ſe donne ſi ſouvent dans le 
xte ſacre ne ſuffit · il pas pour convaincre les 
plus incredules qu'il ne ſgauroit permettre qu'on 
partage ſon adoration ſans ſe rendre pour jamais 
indigne de ſa grace. Comment pourroit-il avoir 
inſpire aux prophetes de precher une pluralité 
d'etre fi contraire a Vunite que Moiſe nous re- 
pete {i ſouvent.? Un Dieu immortel, infini, pour- 
roit-il ſe renfermer dans une chetive creature, 
& avoir ordonne a ſes prophetes de l'annoncer. 
Ces faints hommes n'ont jamais eu des penſtes 
i criminelles & ſi contragictoirement oppoſces | 
4 la veneration qu'ils ont toujours eue pour ce- 
jui qui les avoit choiſis pour inſtruire les enfans 
d'Ifrael & pour les affermir dans Pexacte obſer- 
vation des loix que Moiſe leur avoit preſcrites 
& qu'il avoit recues de la bouche du ſeigneur ; 
bien loin d'avoir été reveres comme des Pro- 
phetes, ce peuple, quoique plongs dans le vice 
les auroit infailliblement lapidès, n'en ayant ja- 
mais ſouffert aucun qui ait voulu introduire de 
ouveaux dogmes ou une nouvelle doctrine 
pour lui perſuader que la loi prononcee par 


E 


12 n 


Dieu meme ſur la Montagne de Sinar n'toit 
pas &ternelle. II eſt bien plus naturel de ſuivre 
ce ſentiment que celui. que les chretiens S' effor. 
cent d'introduire en interpretant les Prophdeties 
d'une maniere obſcure & qui fait tellement vio- 
lence au texte qu'ils ne peuvent convaincre par 
aucunes raiſons ſolides ceux qu'ils veulent per- 
ſuader. II n'y a point d' exemple que leurs ar. 
guments ajent fait la moindre impreſſion ſur 

un veritable Iſraclite, ni qu'ils Vaient pu d&- 
tourner de Vobſervation de la loi que ſes Peres 
hat avoient 1 e. 


r 
Ou Pon explique la redemption d' Iſraòl telle 


gue Dieu Va revelte dans la loi & dans les 
Propheties. | 


L Es Chretiens pretendent que la redemption 
fi ſouvent promiſe au peuple d'Uratl eſt conte- 
nue dans le cinquante troiſieme Chapitre d'I- 
_ fate, qu'elle a cete executce par la mort & pas- 
ſion du Meſſie qu'ils adorent, & qu'on ne ſgau- 
roiĩt ſans obſtination douter de cette verite, 


mu 
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on aicaue je peché d Adam ne ſubſifte plus, & 


ue tout le genre humain en eſt delivre. Quoi- 
ue pour mieux faire voir la fauſſete de cette 
ction je veuille bien avouer pour un moment 
ue cette redemption eft purement ſpirituelle, 
$oyons fi nous trouvons dans le texte ſacre fi 
lle doit &tre ſpivituelle ou temporelle ou ſi les 
nfans d' Iſraëi les doivent attendre & jouir de 
putes les deux en mème tems, ce qui doit cer- 
zinement etre puiſque Dieu ne promet jamais 
un ſans l'autre. La redemption ſpirituelle con- 
ſte dans la ſanctification d' Ifrael, la corporelle 
ans les biens, dans les grandeurs, dans le ré- 
abliſſement de l'héritage de leurs Peres; Va- 
ondance, les richeſſes & les plaiſirs ſont les 
ruits de celle - ci, comme la circonciſion des 
urs eſt effet de celle · la. Tous les maux 
ue ce peuple infortune a ſoufferts avec une 
onſtance incroyable pendant le cours d'une 
ongue captivite, ſont adoueis par la confiance 
u'il a de rentrer dans la grace de ſon Dieu 
ont les promeſſes ſont ſaerèes & inviolables. 
ette eſpèrance lui fait affronter tous les perils 
u il s'expoſe, toutes les perſecutions qu'il 
outfre pour ne ſe point ecarter du chemin que 
es Peres ont ſuivi & tous les opprabres Ou il 
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eſt expoſe dans les lieux memes où il jouit du 
ne plus grande libertè. Ce n'eſt point fans my 
ſtere ni ſans une permiſſion ſecrette de Die 
qu'il arrive que tant d'epreuves de ſon reſped 
& de ſon amour inalterable pour cet &tre ineff; 

ble ne ſuffiſent pas pour convaincre le chri 
tianiſme de VFerreur ol il eſt de penſer que le 

Hraelites crojent la redemption ſpirituelle con 
me la temporelle. On tiche de perſuader au 
ignorans que les enfans d' Iſrael font conſiſte 
la redemption dans les biens periſſables & dar 

8 plaiſirs ſenſuels; quelle erreur! Voici e 

que Dieu dit dans le Deuteronome. (1 

„Quand vous aurez ete diſperſes juſqu au bou 

„ du monde le Seigneur votre Dieu vous et 

„ retirera; il vous prendra avec lui & vous ra 

„ menera dans la terre que vous aurez poſſedet 
„ & vous la poſſederez de nouveau; & vous 

„ beniſſant i] vous fera croitre en plus grand 

„ nombre que n'avoient été vos Peres. 
: „ Seigneur votre Dieu circoncira votre cœ 

„ & le cœur de vos enfans afin que vous aimie! 
vs le Seigneur votre Dieu de tout votre cœ 

„ & de toute votre ame.” Les deux redemp: 


DI 
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(1) Chap, 30, 


2 
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ons ſont ſi bien exprimees dans ces divines pa- 
ples qu'on ne ſgauroit s'y meEprendre. La cir- 
onciſion des cœurs marque la ſpirituelle, com- 
e la poſſeſſion des biens & la multiplication 
u peuple ſigniſie la temporelle. Cet amour & 
tte veneration que Dieu demande à Iſrael eſt 
our le faire jouir des honneurs en ce monde 
pour lui aſſuter la gloire & la beatitude dans 

autre. Cette certitude des deux redemptions 

6videmment promiſes dans le Deuteronome , 
ous eſt comme atteſtee par les Prophetes pour 
Wous empecher den perdre la memoire & pour 
ous mieux fortifier dans amour & dans la 
rainte de Dieu & dans l' obſervation de ſes 
dix. Le Prophete dans toute ſa Prophetie pre- 
e cette doctrine au (2) peuple. „ ]etendrai 
ma main ſur vous, je vous purifierai de toute 
votre Ecume par le feu. J terai tout Vetain 
qui eſt en vous & je retablirai vos juges 
comme ils ont &r6 d abord, & vos conſeillers 
comme ils ont été autrefois, & apres tu ſe- 
ras appelle la cite de juſtice, la cite fidelle, 
Sion ſera rachetèe par un juſte jugement & 
ceux qui reviendront à elle avec juſtice.” Le 
apitre onzieme annonce encore en termes 


(2) Laie Chap, II. Verſet 25+ & Chap. XII. 
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plus expres cette redemption, „ La terre ſe 
„ remplie de la connoiſſance de Dieu comm 

„ le fond de la mer des eaux qui le couvrent 
„ & en ce jour le Seigneur 6tendra encore 
„„ Main pour acquerir le refidu de fon peupl 
„ Qui ſera demeure de reſte 'Aſſur , d' Egyp 
„ te, de Pathros & des Iſles de la Mer. II le 
„ vera ſon etendart parmi les nations, il rèuni 
„ les fugitifs d'Iſrael & il raſſemblera des qua 
„tre coins du monde ceux de Juda qui auron 
„ Etè diſperſcs. Les enfans d'Iſrael, dit le me 
„ me Prophete, chantent la gloire de leur ſau 
„ veur pour lui rendre grace de les avoir deli 
„ vres de Foppreſſion des nations & de leur avoi 
„ rendu ſon amour. Je vous louerai, Seigneur 
„ diſent-ils, de ce que vous vous etes mis e 
„ Colere contre moi, mais votre fureur ge 
„ appaiſce & vous m'avez conſole. Je ſgais qu 
„ mon Dieu eſt mon Seigneur, j'agirai ave 
„ confiance. Je ne craindrai point parce qu 
„ le Seigneur eſt ma force & ma gloire. 
„ Eſt devenu mon ſalut.“ Le 12e. verſet (5 
du chapitre vingt ſeptieme n'eſt pas moin 
evident. „ En ce tems 12 le Seigneur &tendrl 
„ 1a main depuis le lit du fleuve d'Euphrat 
juſqu: 

8 C'eſt le Verſer XIV. dans VEdit. Latine de 'Fremellius 
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y juſqu'ari torrent d Egypte, & vous, en- 

> Gig d'Iſratl ,, vous ſerez raſſemblés un à 
„un. En ce tems-1a la trompette retentira 
„ avec un grand bruit , les fugitifs revier- 
„ dront de la terre des Aſſyriens, & les bannis 
„ reviendront du pays d'Egypte.” Peut- on 
mieux predire la redemption corporelle ? Et 
roici de quoi convainere les incredules de la 
redemption ſpirituelle. „ Ils adoreront Dieu 
, ſur la Montagne Sainte dans la ville de Jeru- 
, falem. Ne craignez point car je ſuis avec 
vous. Pannonicerai, Fammenerai votre fe- 
„ mence de Torient & je vous raſſemblerai de 
„Tocecident. Je dirai a l Aquilon, donne, & 
ug, au Midi, ne l'empeche point. Amenez mes 
is e, ais des climats les plus éloignes & mes 
de „ filles dos extremites de la terrè: rien ne 
 0Wrouve micux la redemption corporelle. Le 
av crſet vingtieme eſt auſſi clair pour la ſpiri- 


voi 
eur 


quelle. ,; C'eſt moi qui ai forme ce peuple pour 

moi-meme & it publiera mes louanges ; c'eſt 

(3 moi qui efface vos iniquitès pour Pamour de 

aon moi & je ne me ſouviendrai plus de vos pe+ 
*NC 


ches, parce que quand le Seigneur les raſſem- 
blera des nations il leur donnera une af- 
fluence de laintete & de Huge 1 verſera 


r 
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„ des eaux ſur Paltere & fera diſtiller ſur l 
* ſechereſſe. 11 verſera ſon eſprit ſur ſa ſe. 
„ mence & ſa benediftion ſur ſes enfans; 
ceſt la m&me promeſſe que fa divine ban 
fait dans le Deuteronome. Fe circoncirai tu 
ceur & le cœur de ta ſemence. Toute li 
Prophetie d'Ifaie ne nous annonce pas autr, 
choſe. Les enfans d'Iſra#l y ſont exhortes } 
ne jamais perdre cette eſperance conſolant 
que Dieu les rachetera &entre les nations; 
qu'il les retablira dans leur ancienne patrie : 
grand Etonnement de tout Punivers, & qu'il 
leur communiquera les trefors de ſa grace afin 
qu'ils ſe conſervent purs & ſans tache. Lei 
prit le plus obſtine ſera convaincu de cette 
verits en liſant le 60*. chapitre; & comme i] 
n'y a pas de docteur parmi les chretiens qu 
puiſſe prouver que les enfans d' Iſraël aient ja 
mais joui des felicites qui leur ſont annonces 
dans ce chapitre, leur eſperance ſubſiſte tou 
jours; parce que la parole de Dieu doit infail 
| liblement s accomplir. Il promet à ſon peupldſ | 
toute ſorte de profperite dans cette vie & la ſu 
preme beatitude dans autre. Il Vaſfure que le 
perſecutions des nations finiront pour jamais 
qu'il dominera ſur elles, que les portes de Siot 
la cite Ste. ſeront toujours ouvertes, qu'il jou 
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abondamment de Tor & de argent au lieu 
u plomb & du fer qu'il recueilloit auparavant, 
ue ſon maitre fera la juſtice & ſan: gouver- 
eur la paix &c. Rien reſt plus nature que 
attendre l'effet de ees divines promeſſes. Le 
rophete Jeremie. parle ſouvent auſſi de eette 
demption, & quoiqu' il ſemble predire la rui- 
> d'Iſraël, ce weft que pour le-prevenir ſur 
2 conſolations qu'il doit reeevair un jour. 
je les regarderai d'un œil favorable, dit-il, 
& je les ramenerai dans ce pays: je les 6di- 
, fierai & je ne les dEtruirai point, je les plan- 
, terai & je ne les arracherai point. C'eſt la 
edempeion temporelle. Voiei la fpirituelle,. 
le leur donnerai un cœur doeile afin qu ils me 
W, connoifſent & qu ils fachent que je ſuis le 
Seigneur. Ils ſeront mon peuple & je ſerai 
leur Dieu parce qu ils rètourneront à moi de 
e tout leur cœur. Ce que le meme Prophete 
epete au chapitre trentieme ne la prouve pas 
noins. „ Le tems vient, dit le Seigneur, que 
je ferai venir les captifs de mon peuple d'Is- 

» Tal & de juda, que je les ferai revenir dans 

la terre que j'ai donnee à leurs Peres: ils la 

poſſederont de nouveau dans ce tems, dit le 

„Seigneur. Je vous Gterai du col le joug de 
| > ae 
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vos ennemis & je le briſerai , je romprai vo 
„ chaines, vous ne ſervirez plus de Dieux 6 
„ trangers; ceſt votre Dieu ſeul que vous ſer 
< virez & David votre Roi que je leur ſuſe 
* terai , ne eraignez donc point, 6 Jacob mon 
„ Serviteur, dit Dieu: rayez point de peur 
„ 6 Ifratl; car je vous dElivrerai de ces pay 
„ EloignEs où vous Etes & je retirerai vos en. 
„ fans de la terre ou ils ſont captifs: Jacob 
„ reviendraz il jouira du repos & de Pabon 
„ dance de toute ſorte de biens ſans qu'il ai 
„ plus d' ennemis a craindre, car j'extermine. 
„ rai tous les peuples parmi leſquels je vo 
„di diſperſes, & pour vous je ne vous per. 
„ drai pas entièrement, mais je vous chatierai 
„ ſelon ma juſtice afin que vous ne vous cro- 
»s vez point innocents. Un jour tous ceux qui 
„„ Vous deyorent ſeront dèvorés, tous vos en- 
„ Demis qui étoient dans les tentes de Jacob 
»» Teront amenes captifs, jaurai compaſſion de 
„ ſes maiſons, la ville ſera retablic ſur la mon- 
; tagne & le temple ſera fondè tout de nou- 
„veau comme il toit aupgravant. Je les mul: 
„ tiplierai & leur nombre ne diminuera pas; 
„ je les mettrai en honneur & ils ne tomberont 
„ Plys dans Vindigence. Vous ſerez mon peu- 
„ ple & je ſerai votre Dieu. En ce tems 1, 
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dit le Seigneur, je ſerai le Dieu de tous les 
| enfans d' Iſraël & ils ſeront mon peuple; je 


vous Edifierai encore & vous ſerez edifice, 


vierge d'Iſraël. Car voici ce que dit le Sei- 
gneur: Jacob treſſaillez de joie, faites re- 
tentir vos cris d'allegreſſe à la tete des na- 
tions; faites grand bruit, chantez des can- 


tiques & dites, Seigneur ſauvez votre peu- 
ple, ſauvez le reſte d'Ifratl; car je lesba- 
menerai de la terre d'aquilon , je les aſſem- 


blerai des extremites du monde, Faveugle 


& le boiteux, la femme groſſe & eelle qui 


, enfante ſeront parmi eux & reviendront ict 
, en grande foule, ils reviendront pleurant 
, de joie & je les ramenerai dans ma miſeri- 


corde; je Jes ferai paſſer a travers des, tor- 
rens d' eaux par un chemin droit où ils ne 
feront aucun faux pas, parce que je ſuis de- 
venu le pere d'Iſraëᷣ & qu Ephraim eſt mon 
premier ne, Nations, &coutez la parole du 
Seigneur, annoncez ceci aux [Iſles les plus 
reculees & dites leur, celui qui a diſperſc 
Ifracl le raſſemblera, il le gardera comme un 
paſteur garde ſon troupeau: voyez alliance 
que je ferai avec la maiſon d' Iſraël après que 


ce tems ſera venu, dit le Seigneur, j'impri: 
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„ merai ma loi dans leurs entrailles & je 1'6cri, 
„ rai dans leur cœur; je ferai leur Dieu & ih 
„ feront mon peuple: pas un d'eux n'aura plu 
„ befoin de dire a ſon prochain ou a fon frere 
„ Tonnoifſez le Seigneur, parce que tous me 
„ Connoitront du plus petit juſqu'au plus grand 
„ dit le Seigneur, car je leur pardonnerai len 
„ iniquitẽs & ne me fouviendrai plus de leun 
„ ches. Ne jrouve-t-on pas dans les divi 
nes éuritures de quoi fonder inconteſtableme 
Feſperance qu ont les enfans d' Ifraèl de cette 
heureuſe redemption? L'amour de Dieu qui 
eſt fi vivement exprime ne les conſole- t- il pa 
de tous les maux qu'ils ont ſoufferts & qu'i 
pourront fouffrir, juſqu'a ce que ce tems for: 
tune fait arrive. Rien n'echappe a la revelation 
du Prophete , la connoiſſance du vrai Dieu 
Fobſervation de fa Loi, Vexpiation de nos eri. 
mes, la remiflian & l'oubli de nos pech6s, no- 
tre retour a la grace du Seigneur, Tabondance 
des biens, la liberté après un ſi long & fi rude 
eſclavage, une domination ſur toutes les nation 
qui ne doit jamais finir, & pour tout dire et 
un mot tout ce qui peut etre compris dans les 
deux redemptians comme le .chante fort bien! 
Prophete Roi. „ Louez le Seigneur parce qu'k 
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,, eſt bon, parce que ſa miſerieerde s6tend. 
„dans tous les ſiecles.“ Quoique tant de té- 

moignages fi autentiques prouvent &videmmeut 
cette verite, la choſe eſt trop importante pour 
ne point I'6claireir de maniere qu'il ne ſoit plus 
permis au cœur le plus obſtine d'en douter ; 
rapportons ce que dit pour cet effet le meme 
Prophete. „ je raſſemblerai les habitans de 
,, toutes les terres ou je les aurai chaſſés dans 
,, effuſion de ma fureur, de ma celere & de 
„ mon indignation. Je les ramenerai dans ce 
„ lieu & je les y ferai reſter dans toute ſurete. 
„Ils ſeront mon peuple & je ſerai leur Dieu; 
„ je leur donnerai a tous un meme cœur & je 
„ les ferai marcher dans la meme- voie, afin 
„ qQu'ils me craignent tous les jours de leur vie 
„& quils ſoient heureux eux & leurs enfans. 
„ Je ferai avec eux une alliance, je ne ceſſerai 
„ point de les combler de mes bienfaits & j'im- 
„ primerai ma crainte dans leur eœur. Je ferai 
„avec eux une alliance aſin qu' ils ne ſe reti- 
„ rent point de moi. Je trouverai ma joie dans 
„ eux lorſque je leur aurai fait du bien. ]e les 
„ Etablirai dans cette terre dans la verite avec 
„ effuſion de mon cœur & de mon ame.” Le 
Prophete dit en premier lieu qu'il raſſemblera 
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Iſrael d'entre toutes les nations de la terre 
qu'il les fera rentrer dans Ja terre ſainte. Ea 
ſecond lieu qu'il les y fortifiera contre toutes 
les nations, qu'il les empechera d' etre infults 
& les en fera jouir paifiblement. En troiſieme 
lieu qu'alors il les remplira de fon amour afin 
qu'ils Vaiment & le craignent a perpètuitè, ſans 
qu'ils puiſſent à Vavenir eux ni leurs enfans pro- 
faner les faintes loix ni rien faire qui puiſſe de. 
plaire à leur Dieu. En quatrieme lieu pour ren 
dre cette promeſſe plus autentique & plus ſo- 
lemnelle Dieu dit qu'il fera un accord & ui 
contrat avec les enfans d' Iſraël par lequel il 
sobligera de ne les jamais priver de fa grace, 
de les combler pour toujours de ſon amour & 
de ſes benedictions & de les conſerver à perpe-ſ 
tuite, Ce qui ne pourroit arriver {i les hommes 
violoient par leurs pEches les clauſes de ce ſa- 
cre contrat : le Seigneur toujours infiniment 
bon leur. donnera les diſpoſitions neceſtaires MW: 
pour jouir de cette divine felicite. Il repandra He 
dans leur cœur ſon amour & ſa crainte, & de 
qu'ils en ſeront remplis rien ne pourra les & 
branler. La juſtice & la vèritè conduiront tou- , 
tes leurs actions; & confiderant que c'eſt à euc . 
ſeuls qu'un bonheur fi incomparable eſt promis, , 
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dutes les actions de leur vie feront auſfi pures 
ne Dieu le leur predit par la bouche de ce 
Prophete. Ce n'eſt pas meme parmi les autres 


te ations qu'ils doivent etre combles de tant de 
me llicités, mais dans la terre ſainte ou ils ſeront 
nn aſſemblés des quatre coins du monde; c'eſt 1a 


us le Seigneur dit qu'il les plantera, pour expri- 
er par ce terme quꝰ ils nen ſeront jamais chas- 


de. Nes & que leur ocur ira plus rien a craindre. 
em oila la maniere dont cette redemption doit {© 
ſo· Naire, le Prophete en marque juſquiaux moin- 


Ires circonſtances, afin que les enfans d'Ifrael 
e puiſſent £y meprendre & que ils ne puiſſent 
e laiſſer ſeduire par d'autres redemptions fan- 
& aſtiques, inventces pour Veloigner du culte de 


pe · Non Dieu. "Fant de preuves fi Evidentes, tant 
nes e paſſages ſi autentiques & ſi clairs ne de- 
ſa · Nroient - ils pas fuFre fans qu'il fut neceſſaire 


en eiter de nouveaux? Voyons neanmoins ce 
ue dit le Prophete Ezeehiel. Voici ce que dit 
e Seigneur notre Dieu. „ Je vais prendre los 
1s MM. enfans d'Iſracl du milieu des nations obi ils 
e ctoient alles , je les raſſemblerai de toutes 
„ parts, je les ramenerai dans leur pays & je 
, nen ferai qu'un ſeul peuple dans les terres 
„& ſur les montagnes d'Ifracl. Il n'y aura 
B 5 
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„ plus qu'un ſeul Roi qui les commandera toy 
„& à Vavenir ils ne ſeront plus diviſes if 
„ deux peuples & en deux royaumes, ils nef 
„ ſouilleront plus a Tavenir par leurs idoles 
„ leurs abominations & par leurs iniquités. 
„ les retirerai de tous les lieux ou ils avoier 
„ peche & je les purifierai. Ils ſeront mc 
I peuple & je ſerai leur Dieu, mon ſervite 
„David regnera fur eux; ils n'auront p. 
„ qu'un ſeul Paſteur, ils marcheront dans 
„ voie de mes ordonnances, ils garderont me 
„ commandemeus & les pratiqueront. Ils h 
„ biteront dans la terre que j'ai donnèe a mo 
„ ſerviteur Jacob, que leurs peres ont hab 
„ tée; ils y habiteront eux, leurs enfans & | 
„ enfans de leurs enfans a jamais: je ferai ava 
„ eux une alliance de Paix qui ſera éternelle 
„ je les etablirai ſur un ferme fondement: 
„ les multiplierai & retablirai pour jamais ma 
„ ſanctuaire parmi eux. Mon Tabernacle ſe 
„ dans eux, je ſerai leur Dieu & ils ſeron 
„ mon peuple & les nations ſgauront que c'el 
„ moi qui ſuis le Seigneur & le Sanctificate 
„ d'Iſraël lorſque mon ſanctuaire ſe conſerve 
v pour jamais au milieu d' eux.“ 
VolLA tout au lang ce qu” Exechie! annonce 
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ſuffiroit d en avoir rapport une partie, mais 
ent- on ſe determiner a retrancher des endroits 

ui ſont fi pleins de conſolation, des gaggs fi 
onvaincantes de notre ſainte foi, & des actes 
autentiques pour nous engager à perſeverer 
ans la purete de notre Religion & pour nous 
ire connoſtre que tous les autres rai ſuonnemens 
1t autant de pieges qu'on naus tend pour 
aus Ecarter du droit chemin & pour nous em- 
decher de parvonir a la fin glorieuſe & au bon- 
Near ineffable que nous promet Ezéchiel. Le 
rophete Ofce finit le chapitre 14e. de ſa re- 

lation par ces paroles fi douces & fi agreables 
our tous les enfans d'Hratl. „ Je les aimerai 
„par une pure bonte parce que j'aurai detour- - 
, ne ma face de deſſus eux. Je ſerai a Fegard 
* „ d' Hraël comme une roſce, il germera com- 
„ me les lys, & ſa racine pauſſera avec force 
„comme les plantes du Lyban. Ses branches 
„ Setendront: ſa gloire ſera ſemblable a Poli- 
„vier, & elle repandra une odeur comme Fen- 
„cens. Ils reviendront & fe repoſeront fur 
„Tombre du Seigneur. Ils vivront du plus pur 
„ froment: ſon nom repandra une bonne odeur 
„comme les vins du Lyban. Si le ſtile de ce 
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Prophete eſt un peu champetre il ren eſt gj 
moins naturel ni moins ſignificatif. Les deu | 
redemptions qu” Iſrael doit attendre y ſont clai. 
rement ſpecifices & ce St. Homme ſe ſert de 
ces comparaifons ruſtiques pour les mieux gra. 
ver dans le eœur des Iſraélites. 

LE Prophete Jotl nous annonce ces deux re. 
demptions d'une maniere pathetique & convain. 
cante „ & alors, dit- il, je verſerai mon eſprit 
„ ſur toutes les creatures & vos fils & vos fille: 
„propheétiſeront. Vos vieillards ſongeront des 
„ſonges & vos jeunes gens verront des vi- 
„ fions; car dans ce jour la & a cette heure je 
„ ferai venir les captifs de Juda & de Jeruſa- 
„ lem. Jaſſemblerai tous les peuples & les 
„ amenerai dans la vallce de Jofaphat ou j' en. 
,, trerai en jugement avec eux touchant Iſrat| 
„ mon peuple & mon heritage qu'ils ont dis- 
„perſé parmi les nations & touchant ma terre 
„ qu'ils ont partagee entre eux. Je vendrai 
„ vos fils & vos filles aux enfans de Juda qui 
„ les vendront aux arabes & a des nations Eloi- 
„ gn6es, car le Seigneur a parlé“ . Comment 
des Docteurs chretiens peuyent-ils appliquer 
ces circonſtances a la redemption dont ils pre- 
tendent jouir ? Oſcroient - ils aſſurer que par 


| i mort du Meſſie qu'ils adorent, Juda ait 


leur 


Clai- 
t de 
gra. 
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gui de cette exaltation ? Les nations ſont- el- 
s opprimèes de la maniere que Vannonce ce 
rophete ? . | 
AMos, apres avoir annonce dans le dernier 
hapitre de ſa Prophetie aux enfans d'Iracl que 
2urs peches cauſeront leur ruine, leur promet 
e les retablir dans leur patrie. ,, La maiſon, 
| (Iſrael, . dit-jl, ſera agitéèe parmi les nations 
, comme le bled eſt vanne dans le crible, fans 
que neanmoins aucun grain tombe ſur la 
terre. Je ferai mourir par I'Epee tous ceux 
de mon peuple qui $'abandonneront au pé- 
che, tous ceux qui ne croient pas que ces 
, maux qu'ils nous prediſent doivent arriver. 
Apres cela je releverai la maiſon de David 
, qui eſt ruince. - Je boucherai les ouvertures 
de ſes maiſons & de ſes murailles, je rebati- 
, Tai tout ce qui ctoit tombe & le retablirai 
comme il Etoit autrefois, afin que mon peu- 
ple poſſede les reſtes de I'Idumee & toutes 


les nations du monde paree qu il a &te appelle 
de mon nom; c'eſt le Seigneur qui le dit & 

, Ceſt lui qui le fera. Je ferai revenir les cap- 

, tifs de mon peuple d'Iſraël; ils rebatiront. 

„les villes deſertes & ils les habiteront. Je les 


30 


„ planterai dans leur pays & je ne les arrache: 
„plus a Pavenir de la terre que je leur ai doy 
„nee, dit le Seigneur votre Dieu“. 

LE Prophete Michee ſuivant les mèmes tn 
ces dit ,, que chaque peuple marche fous | 
„ protection de fon Dieu; mais pour no 
„ nous marcherons fous la protection du Sei 
„ gneur notre Dieu juſqu's l'eternitè. En 
„ tems Ia, dit le Seigneur je recevrai la bo 
„ teuſe. & je reunirai enſemble celle qui avoi 
„ EtE challee & afftigee. ſe referverai les reſte 
„de celle qui Etoit boiteuſe & je formerai u 
„ peuple puiſſant de celle qui avoit ets affii 
„ geée; & le Seigneur regnera ſur eux dans 
„ montagne de Sion, depuis ce tems juſquil, 
„ FeEternite”. Le Prophete Sophonie annonce 
de meme la liberté d'Iſraël: il aſſure que ceuif 
qui reſteront ne commettront point d' ĩniquiuſſꝗ, 
& ne diront point de menſonge. „ I n'y aun 
„ Point dans leur bouche de langue trompeuſ 
„ parce qu' ils ſeront comme des brebis qui 
„ paiſſent & qui ſe repoſent fans qu'il y ait 
„ perſonne qui les Epouvante. Filles de Sic 
„ chantez des Cantiques de louanges ; Ifrail 
„ pouſſez des cris d'allégreſſe, filles de Jerw 
„ ſalem ſoyez tranſportces de joie & treflail 
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jez de tout votre cœur. Le Seigneur a ef« 
face Tarrèt de votre condamnation, il a éloi- 
gné de vous vos ennemis; le Seigneur, le 
Roi d'Ifrat] eſt au milieu de vous; le Dieu 
fort qui vous ſauvera, il mettra ſa joie en 
vous. En ce tems Ia je ferai mourir tous ceux 
qui vous ont affliges, je ſauverai celle qui 
boitoit, je ferai revenir celle qui &toit exi- 
Ike & je rendrai le nom de ce peuple celebre 
dans tous les endroits ou il avoit ete en op- 
probre. En ce tems la auquel je vous ferai 
venir & auquel je vous raſſemblerai tous, je 
vous établirai en honneur & en gloire devant 
tous les peuples de la terre lorſque j auraĩ 
, fait venir devant vous toute la troupe des 
Captifs, dit le Seigneur.“ Malachie dit dans 
dernier chapitre de ſes revelations, „Le 
, ſoleil de juſtice vous éclairera, vous qui a- 
ve une crainte reſpectueuſe pour mon nom 
& vous trouverez votre ſalut ſous ſes ailes. 
Vous ſortirez alors & vous treſſaillirez de 
, Joie comme les jeunes bœufs d'un troupeau 
bondiſſant ſur l'herbe. Vous foulerez. aux 
, pieds les impies lorſqu' ils ſeront de venus 
comme de la cendre ſous la plante de vos 
pieds, en ce jour auquel j agirai moi- meme, 


-—- 


„ de la loi de Mol ſe mon ſerviteur que je 


„ Portat au peuple d'Iſrabl mes preceptes { 


vines revelations qu'il avoit la bonte de no 


qu'il vouille de nouveau les communiquer a fa 


guerrira de la maladie ſpirituelle qu'ils ont con 


nations leur ont fait ſouffrir. La troiſieme qu'ils 
ſortiront d' entre toutes les nations; que leu 
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„ dit le Seigneur des armees: fouventzyy 
„ di donnèe ſur la montagne d' Oreb, aſin qu 


„ mes ordonnances. Je vous enverrai le Pn 
„ phete Elie avant que le grand & &pouva 
„ ble jour arrive, & il reunira le cœur de 
„Peres avec leurs enfans & le gur des en 
„ fans avec leurs Peres.“ Dieu en fermant! 
bouche aux Prophetes & nous privant des d 


faire annoncer, nous promet ſix choſes dan 
eette Prophetie en attendant le tems fortune 


peupic. La premiere qu'il repandra ſa gract 
ſur les enfans d'Ifraël qui Yont: conſtamment 
adorè pendant tout le tems de fa captivite 
La ſeconde qu'il leur ſervira de Medecin & le 


tractèe par leurs peches & de la corporelle 
gu'ils ont reſſentie dans tous les maux que les 


poſterite multipliera dans la purete & dans |; 
fſaintete. La quatrieme qu'il les fera dominet 


{ay les nations, & leur donnera le pouvoir ds 
detruire 
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v ctruire les méchans d' entre eux; comme les 
ſraclites qui ſeront obſtinés dans le peche, 
urtout dans celui de l'idolatrie qu'ils auront 
alheureuſement contractè chez les nations 
armi leſquelles ils auront vecu. La cinquie- 
e, le Seigneur aſſure par un divin decret le 
ems heureux de cette redemption afin qu' Iſral 
erſevere dans Vobſervation de la Sainte Loi 
; ne ſe laiſſe point ſurprendre par les autres 
ations qui tacheront de lui perſuader que ces 
demptions auront leur effet quand meme on 
'obſerveroit pas la loi de Moiſe. Pour pre- 
enir toute ſorte de mEpriſe, Dieu fait annon- 
er au Prophete que ce n'eſt quꝰ en obſervant 
xactement la loi qu'il a eu la bontè de donner 
ſon peuple lui mème ſur la Montagne d O- 
b, qu'il doit jouir de ces redemptions, & 
ar une prevoyance toute particuliere, 1] veut 
on ſoit auſſi exact a-garder ſes preceptes & 
s ordonnances de. crainte que par la ſucceſſion 
s tems, quelque eſprit malin ne voulũt lui 
finuer qu'il lui ſuffit d obſerver le decalogue. 
eu n'y a point de tems fixé par le Prophete, 
eſt a perpëtuitè que l'on doit ſuivre tout ce 
ui nous eſt ordonne: par Mofſe. La ſixieme 
afin eſt pour 6ter toute ſorte de pretexte à 
* | 


lire 


N fen AH „ 
d'autres redemptions inventees par d'autres 
ligions ou par quelques ſeditieux d' entre 
peuple. Le Prophete nous donne une marqu 
Evidente & infaillible, un ſignal auquel on n 
peut ſe meprendre; c'eſt qu' avant que les e 
fans d'Iſraël jouiſſent de ces redemptions, 
Seigneur enverra le Prophete Elie afin que pe 
ſon exemple, par ſes ſalutaires exhortations 
par ſon retour miraculeux, ils ſe retirent d 
peche, S affermiſſent dans la vertu & puiſſen 
ſe montrer à leur createur ſans tache, ſans inf 
mitiés entre les peres & leurs enfans & da 
une parfaite union pour jouir avec tranquillit 
de tout le bonheur que la loi leur promet i 
qui leur eſt annonce par les Prophetes. 
cet avant-coureur ne les avertit pas de leur 
\ Heeits, rien ne doit les convaincre de leur n 
demption; c'eſt un piege pour les precipitaſ 
dans Vabime du peche & pour les detourner df 
chemin qu'il doivent ſuivre avec une conſtane: 
& une fermet6 inébranlables. Je ne ſache p 
de Docteur chretien qui puiſſe prouver qua 
ſe ſoit appergu d'aucunes de ces &clatants 
marques à la venue de Jeſus Chriſt, qu aucun 
de ces Propheties ſe ſoit jevmplie „ que | 
enfans d'Iſratl ſoient delivres du dur eſclavag 


U 
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e la juſte colere de Dieu leur a fait ſouffrir 
pur Vexpiation de leurs peches , en un mot 
ue cet heureux jour où ils pourront jouir tran- 
uillement de tous les biens qui leur ſont pro- 
is ſur la terre & de la beatitude qui eſt le 
eu de cette divine alliance ſoit encore ar- 
1 tha 

C HA.. J TRE III. 


yh on refute les explications des Commenta- 
teurs chretiens ſur les Prophetios alleguees. 


$ UAND la volonte s'obſtine à refuter la 
Tite, il importe peu que l'entendement en 
dit convaincu. Toutes les raiſons bonnes ou 
auvaiſes ſont confondues; imagination rem- 
lie d'une erreur que education, Phabitude & 
nteret ont .Etablie, ne s' occupe que de cette 
ſte, & les raiſonnemens les mieux fondes, 
s preuves les plus demonſtratives ne peuvent 
us faire impreſſion ſur elle, ni diſſiper les 
ges qui lui cachent Ia vérité, II paroſt d'a- 
rd impoſſible que la promeſſe de Dieu expri⸗ 
de dans la loi, annoncee par les Frophetes en 
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termes ſi clairs & ſi Evidents, ne ſuffiſe pas poi 
convaincre les chretiens qu'ils ſont dans er 
reur, & que les enfans d'Iſraël qui perſeve 
rent avec une conſtance ſurprenante dans ob i 
ſervation de la loi & des Prophetes, ſuiveniii 
le veritable chemin & meritent ſeuls l'effet di 
promeſſes du Seigneur. Mais comme la voloif 
te s oppoſe à cette veritè, Ventendement wil 
 ſcauroit agir, il s' abandonne aux impreſſion 
qu'il regoit de cette volontè corrompue, & i 
liiſſe entrainer par des ſophiſmes plus ſub 
que ſolides vers les idees dont il s' eſt d'abon 
preoccupe. Comment - peut-on croire que | 
Meſſie que les chrètiens adorent, a accomp| 
les Prophetics & les fait jouir de cette min 
culeuſe redemption? Ils en font neanmoins | 
fortement perſuades qu'ils ne ſe donnent pas! 

peine de refuter nos raiſons par d'autres p 
convaincantes. Ils ſe contentent de les &lud: 
& ſe repoſent ſur ce qu'ils ſont les plus fon 
& leur religion la dominante, trop heureux en 
core qu'ils nous permettent de ſuivre la no6tr 
& de ce que, par une grace ſpèciale, ils now 
permettent quelquefois de leur montrer qu 
c'eſt avec juſtice que nous attendons la fil 
de notre eſclavage, de nos peines & de notre 
miſere. | | 
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PLUSIEURS Peres de 'Egliſe ne pouvant nous 
onvaincre, parce qu'ils n'oſent nier la verit6 
de tant de Propheties, diſent qu'il eſt vrai que 
es enfans d'Ifrael devroient jouir de tous les 
biens qui y ſont annonces, mais que par leur 
Wbſtination a ne point croire la venue du Mes- 
ie, & par la mort qu'ils lui ont fait ſouffrir, 
s ont perdu pour jamais la grace du ſeigneur 
x ſont condamnes à expier par des chatimens 
Wn crime fi enorme. N'eſt- ce pas plut6t Elu- 
er que repondre aux preuves convaincantes 
ron leur fait pour ainſi dire toucher au 
oigt? La promeſſe de Dieu eſt abſolue, ſans 
une clauſe ou condition quelconque. Les 
ches d'Iſraël ſont punis partout de chatimens 
par une ſi longue captivite, que ſans ſa con- 
ance dans la miſericorde de Dieu & fans la cer- 
tude qu'il a de rentrer abſolument en grace a- 
ec lui, tout ce peuple ſeroit deja confondu par- 
i les nations od il a étè diſperſe, & en auroit 
braſſe la religion comme les manieres. La 
Irconciſion des cœurs doit produire amour de 
lieu envers nous & la crainte que nous avons 
2 Voffenſer en nous Eloignant de ſes divines 
donnances, inſpire cette fermete & cette con- 
ance à les ſuivre a perpetuite. Ce n'eſt pas 
C 3 
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38 
meme pour nous que le Seigneur exècutera ſt ; 
' promeſles , c'eſt pour la gloire de ſon fain 
nom; il eft donc inutile de dire que fi no 
avions voulu croire au Meſſie qu'ils adorem 


nous jouirions des biens annonces par ſa venu 
Cette condition fi neceſſaire pour y ajouter 
auroit Etc ſtipulee expreſſement par les Proph 
tes: Ceſt pour les enfans d'Iſraël qu' ils re 

dojent ces divins oracles; eſt pour eux q 
le Meſſie devoit venir, & eux ſeuls ne I 
pu ni voulu reconnoitre parce qu'il n avoit a 
cune des marques qu'il devoit avoir. Etrans 
obſtination ou pour mieux dire merveilleux e 
fet de la Providence divine qui a conſerve 


Tatl dans la purete de ſes ſentimens ſans que | 1 
opprobres ou il eſt expoſe, & toutes les cali x 
mites qu'il ſouffre, aiefit pu le detourner ( ” 
culte de ſon Dieu! Il n'y a pas un ſeul endrofiff ” 
dans tout le Pentateuque où il ſoit parlè Mf 
Meſſie, & je defie le plus ſgavant de tous ll © 
Dotteurs chretiens de me faire voir que Die ., 
pour racheter les enfans d'Ifrael, diſe qu... 
doivent adorer le Meſſie: il etoit mème imp oP 
ſible, pour ainſi dire, que le Seigneur leur a 52 
impoſe cette condition, puiſqu il leur avoit i n 


mis qu'il les combleroit & perpetuite de ſ 
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amour & de ſa grace avant que de leur faire 
annoncer par les Prophetes la venue du Mes- 
fie; comment pouvoient-ils donc jouir de ces 


* grands avantages après avoir commis un crime 
| auſſi enorme que celui de lui avoir fait ſouffrir 


mort ꝰ Au lieu de le reconnoſtre & de $'hu- 
milier devant lui, le traiter avec tant dindi- 
gnitè & de mepris; C'etoit vouloir perdre pour 
jamais tant de bienfaits & de felicites qu'il toit 
venu leur annoncer. Mais quelle apparence y 
a-t-il que Dieu ait permis que ſon peuple ſe 
ſoit ſouille d'un fi execrable forfait? Et fi no- 
nobſtant ſa volonte il en fiit venu a-Vexecu- 
tion, il Etoit infailliblement aſſure de ſa ruine 
totale. Le Prophete Ezechiel aſſure bien poſiti- 
vement le contraire. ,, Je vous donnerai, dit- 
„il, un cœur nouveau; je vous ferai obſerver 
„ mes preceptes & mes ordonnances, & je vous 
„ ſauverai de toutes vos impuretes. Je verſerai 
„ ſur vous des eaux nettes qui vous laveront 
„ de toutes vos taches.“ Comment cette purifi- 
cation que le Prophete nous prèdit peut. elle ſe 
verifier? Ce ſincere repentir, cette penitence 
d[{rael eſt-elle compatible avec le ſupplice in- 
fame auquelil a condamnè ſon redempteur & 
ſon Meſſie ? Mais plutdt, comment pouyoit- 
C 4 
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il le faire mourir ſi le ſeigneur dit expreſſe. 
ment le contraire par la bouche du Prophets 
Jeremie. ,, Car en ce tems-là, dit le Sei. 
„ gneur, je vous Oterai du col le joug de 
„ Vos ennemis & je le briſerai , je rompru 
„vos chaines & les étrangers ne vous domine. 
„ ront plus; mais ceux qui ſeront alors ſer. 
„ Viront le Seigneur & David leur Roi que je 
„leur ſuſciterai”. Si done les enfans d'Ifrast 


doivent ſervir leur Dieu, s'ils doivent obèir 43. 


leur Roi, à leur Meſſie fils de David, quelle: 
raiſons auroient - ils eu d'etre infideles à leur 
Dieu? Quelle obciſſance auroient-ils montre 1 
leur Meſſie en le faiſant mourir ? Leurs actions 
ſont abſolument contradictoires à cette Pro 
phetie a moins qu'on ne veuille dire que Dieu 
exigeoit d'eux cette mort abominable comme 
une preuve indubitablẽ de leur zele. 

L xs Docteurs chretiens ſeront encore bien 
plus embarraſſes d aceommoder à leur doctrine 
la Prophetie d' Oſèe quand il decrit la captivite, 
la redemption & Pobeiſſance au Seigneur & l 
ſon Meſſie. „ Les enfans d'Iſraël, dit-il, ſe- 
„ ront pluſieurs jours ſans Roi, ſans-Seigneur 
„ & ſans ſacrifice, ſans demeure ſtable, fans 
„ Ephod & ſans Theraphim. Mais apres cell 


n „ 4. 
les enfans d'Iſraël reviendront & recherche- 
ront J Eternel leur Dieu & David leur Roi, 
& dans les derniers jours ils recevront avec 
de une frayeur reſpectueuſe le Seigneur & les 
rail, graces qu'il leur doit faire.“ 

La reponſe qu'on fait a une object ion ſi clai- 
e eſt. curieuſe & merite d'&re rapportèe. Is- 
161, dit-on, au lieu de chercher ſon Dieu & 
on Roi, Ta evite, Va fui, il a offenſe l'un par 
Wa rebellion, & l'autre par une action ſacrilege. 
di cela eſt vrai, le Prophete s' eſt malheureu- 
ement trompe. Pour verifier une opinion fi 
abſurde & ſi fort Eloignee du bon ſens & de la 
erite, il devoit dire: „ & enſuite les enfans 
„ d'Iſraël fuiront leur Dieu comme des crimi- 
en , nels de leze Majeſte divine & ils feront mou- 
me , rir David leur Roi.” Ce neſt pas par la 

frayeur dont parle le Prophete, qu'ils doivent 
ien Mrecevoir la grace de Dieu dans les derniers 
jours , mais par une deſobeiſſance, par un man- 
que de reſpect qui eſt tout - a- fait oppoſè a ce 
que le Prophete annonce. En un mot ce neſt 
qu après une longue & auſtere penitence que 
les enfans d' Iſraël rentreront en grace avec lè 
eigneur, qu'il verra leur eœur entièrement 
loumis a {ſa volonte & que cette redemption 
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doit S accomplir. D'où peut - on raiſonnabi 
ment inferer qu ils commettront le plus affreu 
de tous les crimes au moment qu'ils doiver 
jouir du bonheur le plus parfait? L'allianc 
que le Seigneur a contractèe avec leurs pers 
de protëger leurs ſemences eſt encore un obſt: 
cle à la condition que le Chriſtianiſme vey 
mettre a la promeſſe que Dieu fait de les ren 
blir & de les racheter. 
Ls Docteurs modernes ne peuvent rien op 
poſer de ſolide a des verites fi claires. IIs: 
vouent que tout ce que Dieu a promis aux en: 
fans d' Iſraël dans la loi & dans les Prophete 
doit s'accomplir a la fin du monde au tems di 
dernier jugement, qu alors ils ſe convertiront 
& renonceront a cette incredulite obſtine 
qu'ils ont defendue avec tant d'opiniltrete, 
qu' ils embraſſeront la religion chretienne, qu'il 
rentreront dans le ſein de I'Egliſe & pleureront 
amerement le crime qu'ils ont commis en fai 
ſant mourir leur redempteur & leur ſauveur, & 
que cette confeſſion ſolemnelle eſt exprime 
dans le trente troiſieme chapitre d'Ifaie. 
Ex raiſonnement n'eſt a proprement parle 
qu'un expedient & un vain ſubterfuge pour eli 
der la verite dont ils ſont convaincus. intcrieu 


ble 


43 
rement, parce qu'il n'y a pas un ſeul endroit 
dans tous les Prophetes qui ſèpare le tems de la 
venue du Meſſie de celui de la redemption. 
Lun & Vautre doivent arriver en meme tems 
avec cette difference que Dieu aſſure qu'il ras- 
emblera premierement les enfans d'Iſratl d en- 
tre les nations, qu'il les conduira a Pheritage 
de leurs peres, qu'il les ſanctifiera & fera plu- 
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fieurs miracles en leur faveur & enſuite leur 
donnera pour Roi, pour Paſteur & pour Juge le 


fils de David. Ainſi la diſtance du tems mar- 


qu eſt pour nous apprendre que la redemption 


ſera accomplie quand le Meſſie arrivera, - Ce 
qui detruit tout-a-fait le raiſonnement des Doc- 
teurs modernes, à moins qu'ils ne veuillent ſui- 
vre la ſecte des millenaires qui ſoutiennent que 
le Meſſie deja venu & mis, à mort par les en- 
fans d'Ifrael reviendra dans pluſieurs ſiecles 
pour monter ſur le Throne de David & les 


gouverner corporellement. Il toit tout - à-· fait 


inutile de retirer les enfans d' Iſraël d' entre les 


nations pour les faire devenir chretiens, & de 


les raſſembler tous à Pheritage de leurs peres, à 
cette terre ſainte qui leur Etoit reſervee ; ce 
n'eſt que parmi les peuples qui ont embraſfle le 
Chriſtianiſme qu'ils pouvoient ſe convertir; 
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quelle apparence y a- t- il qu après avoir ſouſ 
fert tant de tourmens, qu'apres avoir gemi { 
longtems ſous le joug d'une fi dure captivitl 
pour ne point geloigner des ordonnances dt 
leur Dieu, qu'apres avoir vecu , dis- je, pen. 
dant tant de ſiecles dans Vopprobre des nations 
& qu'apres avoir expoſe leur vie avec une fer. 
meté inébranlable pour ne pas ſervir dautre 
Dieu que celui que leurs peres avoient connu, 
ils Pabandonnent quand ils auront la liberte de 
 Tadorer, qu'ils paient de la plus noire ingra. 
titude tant d'honneurs & tant de bienfaits dont 

il les comble, qu'ils rejettent avec mepris h 
grace qu'il leur accorde avec tant de bonte? 
Enfin fi dans ce tems 1a les enfans d'Iſra&l doi- 
vent ſuivre la meme religion que profeſſent I, 
les autres nations, $'ils doivent obeir au meme 
Roi, comment les Propheties qui les aſſurent BF, 
quils domineront ſur toutes les nations peu -, 
vent- elles $'accomplir? Il y a une grande dis-, 
tance entre dominer & obeir, & leur ſort ne 
changeroit tout au plus qu'en ce qu'ils ſe ſe- , 
roient ccartes du droit chemin pour en prendre 
un tout oppoſe a la volontè de Dieu qui les as. 
ſure que dans le tems heureux ot: leur redemp- 
tion s' accomplira, les nations reſſentiront les 
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uf gets de ſa colere, parce qu'elles ont injuſte- 
nent perſecuts Iſrael, c'eſt ce que leur pro- 
Bet Iſare. „ Reveillez vous, réveillez vous, 
, levez vous Jeruſalem qui avez bu de la main 
du Seigneur la coupe de ſa colere, qui avez 
bu la lie du vaſe de venin; une double af- 
fiction va fondre ſur vous; qui compatira 
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autre + votre douleur, le ravage & la déſolation, 
mu, , la faim & l'ëpëe vont vous exterminer; qui 
eg, vous conſolera de tant de maux ? Ecoutez 
gra. , donc maintenant, pauvre, enyvree de maux 


, & non pas de vin, voici ce que dit votre 
„Seigneur & votre Dieu qui combattra pour 
, ſon peuple. Je vais vous òôter de la main 
, Cette coupe de venin ou vous avez bu de 
„mon indignation juſqu'a la lie. Vous ren 
, boirez plus a Tavenir, mais je la mettrai 
„dans la main de ceux qui vous ont chagrine, 
„qui ont dit à votre ame; proſterne toi afin 
que nous paſſions, & vous avez rendu votre 
corps comme une terre qu on foule aux 
pieds & comme le chemin des paſſans. Le 
prophete Jeremie predit à peu pres les memes 
hoſes. Fe ne le detruirai point mais je le cha- 
irai, Les Docteurs chretiens ne peuvent done 
eguer aucune raiſon qui prouve que le Meſſie 
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a dejà rachets les enfans d'Iſrabl, & qui puiſſ 4 
les perſuader qu'a la fin du monde ils embraſſe 
ront- la religion chretienne. IIs boivent En at, 
tendant ce jour bien-heureux, la coupe d'ame:. 
tume, ils. ſont opprimes par les nations „& 
premier effet qu' ils Eprouvent de la promeſſ 
de Dieu leur fait attendre le ſecond avec un 


eſperance certaine qu'il ne ſgauroit leur mai 
quer. ä 
rhea ντ e α EM x 
-CHASPLTRE,LV;. 
Où Ton -efute quelques autres raiſonnemen 
des Doftcurs chretiens ſur les Prophetis 
qui concernent la redemption d Iſrabl. 


E n'y a peut-etre pas de preuve plus evidents 
de la force d'un argument que lorſqu'on eſt o 
blige d'y repondre de pluſieurs manieres, parce 
qu'alors il eſt clair qu'on n'emploie tant de rt 
ponſes diverſes qu afin que dans le nombre i 
d'en trouve au moins une qui ſoit peremptoire, 
Pai rapport" dans le chapitre precedent pi 
fieurs explieations des Docteurs chretiens qu 
felon eux doivent nous convainere que noi 
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ul mmes dans Verreur touchant la r&demption 
ale Ira & qu'ils ont bien mieux compriſe que 
agg dus. Mais comme le texte fſacre s' oppoſe à 
ner eurs raiſonnemens, il y en a eu dautres qui ſe 
C nt ſervis d'autres preuves ou pour mieux con- 
1eleW-1incre ou parce qu'ils ont cru que celles 
un ue leurs predeceſſeurs avoient employ6es n- 
nan oient pas ſuffi ſantes. Ces derniers ſoutiennent 
zue la redemption que Dieu a promiſe aux en- 
ms d'Iſraël dans les Nombres, dans le Deute- 
onome & dans les revelations des Prophetes , 
etè accomplie à la lettre dans le tems des Ju- 
res & principalement au retour de la captivite 
e Babylone, pour la reedification du Temple 
k de la cite ſainte. Voila leur reponſe ordi- 
aire & celle qu'ils tichent d'accommoder & 
e faire cadrer avec les Propheties pour nous 
rouver que la promeſſe du Seigneur eſt ac- 
omplie. Mais il faut aimer bien peu la vetits 
t attacher bien peu d importance à ſa decou- 
erte pour ne point refuter une reponſe auſſi 
jametralement oppoſce à la parole de Dieu, 
s enfans d'Iſraël n' ayant rien Eprouve à leur 
tour de Babylone de ce qu'il avoit eu la bon- 
> de leur promettre, Bien loin de 1a dans le 
uteronome le Seigneur leur promet que 
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quand meme Iſraël ſeroit eſpars juſqu au 00 
du ciel, il le raſſemblera & le ramenera à 
terre que ſes peres ont heritee, & dans Iſaie 
eſt dit que le Seigneur retournera une deuxic 
me fois ſa main pour les amener d' Aſſyrie, d'F 
gypte, d' Ethiopie, des Iſles de la mer, d 
tout l'univers & des quatre coins de la terre 
qu'ils ſeront tous rachetes & raſſembles en u 
que ceux qui ètoiĩent perdus reviendront de 8 
rie &c. Jeremie dit qu'il ſauvera la maiſon & 
Jacob & de Juda de toutes les terres de ſa ca 
tivite depuis le ſeptentrion ; ce qui n'eſt poin 


arrivè au retour de Babylone, le nombre, ſui. 


vant Esdras en ayant été limite a 42360. 
Docteurs chretiens avouent eux-memes que le 


dix Tribus ne ſont point revenues. juda, Li 


vi, & Benjamin ſont reſtes captifs & &pars pa 
mi les nations dans la Medie, en Perſe, e 
Egypte , dans la Grece & dans d autres regior 
Ils y ont fouffert des maux incroyables. 
nombre des eſclaves y Etoit infini. - Ptolomet 
Philadelphe ami des Juifs en a rachete un gran 
nombre. II n'y a qu'a lire Esdras & Nehemit 
pour &tre entièrement convaincu que les enfans 
d'Iſraël ne ſont pas tous retournes à Pheritag 
de leurs peres. Ces deux Ecrivains nous 
prennen 
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ou: -177;cht le petit nombre de ceux qui ſont re- 
-enus de Babylone & tous les maux qu ont 
oufferts ceux qui y ſont reſtes; fi l'on veut 
mie en rapporter aux auteurs prophanes , Joſeph 
dE conte exactement toutes les perſecutions dont 
e peuple d' Iſrabl a été afflige pendant quatre 
re ents trente ans qua dure la deſtruction du St. 
u emple. Ce peuple infortune eſt reſte epars 
; crrant par- tout le monde juſqu'a preſent , 
n en bon compte celui qui eſt diſperſe, on 
va crra qu'il eſt bien plus nombreux que celui 
poiWui eſt ſorti de Babylone , & celà doit con- 
aincre les plus incredules que ce retour ne 
cur pas Etre pris pour l'ombre de la promeſſe 
e Dieu; Sil etoit aufſi effectif que les Doe- 
Furs chretiens veulent le perſuader, les enfans 
[ſractl aurolent étè generalement raſſembles 
ks quatre coins du monde juſqu'a la mort de 
ur Meſſie; & pour punition d'un ſi grand 
ime ils auroient étè detruits ſans qu'il en fat 
ſte un ſeul parmi les nations. En ce cas la 
role de Dieu auroit été verifice pour ce qui 
garde leur entiere rèunion, quoiqu'elle ne 
it etre a l' gard de leur entiere deſtruction 
e ſa bonte divine a promis de ne point exc- 
s ter. ol 9 


nnen, „ 
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QuxLOurs commentateurs chretiens préten 
dent prouver que la redemption que Dieu if 
promiſe aux enfans d'Iſrael a deja eu ſon eff 
puiſqu'il a abſolument dependu deux de retour 
ner a'Pheritage de leurs peres & de ſortir d 3 
leur captivité, les Rois de Chaldee & de Peri 
leur ayant permis de retourner a Jeruſalen 
mais que pluſicurs ont mieux aimè reſter parnilf 
les Nations que d' aller jouir d'une grace qu 
Dieu inſpiroit à ces Princes de leur accorde 
Ce n'eſt donc, ajoutent - ils, que pour le pla 
fir de ſe plaindre & de reſter dans Vaveug|: 
ment où ils ſont, qu'ils peuvent nier cette yt 
rite, & pour ce qui regarde le Meſſie, Die 
le leur a auſſi envoye, mais obſtines a ne! 
point reconnoitre, ils ne ſgauroient jouir d& 
avantages de ſon avenement, Ainſi la prome 
ſe de Dieu eſt entierement accomplie & a I! 
gard de la redemption & a I'egard de la venu 
du Meſſie. Si cet argument eſt convaincant 
fi ces raiſons ſont ſolides, il n'eſt point du to 
neceſſatre que les promeſſes de Dieu 8'accon 
pliſſent pour verifier les Propheties, parce qi. 
 $ les hommes en empechent execution, elt 10 
dependront. plus alors de l'effet de leur caprigh, 


& de leur volontè que des decrets irrevocaba. 
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tene 12 puiſſance infinie du Seigneur qui nous as- 
re que ſon peuple ſera rachetè comme il Va 
te en Egypte , dont il eſt ſorti ſans qu'il en 
ous: reſts un ſeul, parce que c'6toit la volenté 
createur a laquelle la creature ne ſgauroit 
ter, & qu'il n'a &t6 dans le pouvoir d'aucun- 
raclite de reſter dans ce royaume. Si le re- 
zur de Babylone avoit été la rèdemption pro- 
iſe, il en ſeroit arrive tout autant malgrè ex- 
ravagance de ceux qui avoient prefcre un dur 
ſelavage à une heureuſe & entiere liberté. 
es diſpoſitions de Dieu ſont ſi juſtes & doĩ vent 
ellement ſortir leur plein & entier effet que 
out le monde ſe ſeroit reſſenti de cette re- 
Iemption tout comme il auroit fait de celle 
u'il avoit promiſe au Patriarche Abraham (qui 
eſt en effet aecomplie dans la ſortie d Egyptè) 
aucun Iſraelite ne ſeroit reſtè à Babylone; 
es miracles ſont auſſi faciles pour Dieu en Pere 
e que dans une autre region. ; L'argument des 
ommentateurs ne prouve donc point que le 
tour de Babylone ſoit Paccompliſſement de 
1 redemption promiſe; eſt tout au plus une 
ite paſſagere que le Seigneur a eu la bonts 
P | it faire A ſon peuple pour le conſoler de Paf- 
iction que lui cauſoit le poids d'une ſi inſup- 
„ 
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portable ſervitude & de la neceſſite ol il toit 
de s' abandonner a une honteuſe idolitrie. Ia 
redemption que le Seigneur nous promet par 
bouche de ſes Prophetes doit ètre plus parfaite 
que celle que nous avons reſſentie à la ſortie 
d' Egypte, elle ſera fi ſurprenante qu'on ne din 
plus, vive le Seigneur qui a retirè ſon peuple 
d' Egypte, mais qui 1'a rachete & retire d' entte 
les nations. Ce n'eſt que pour donner & ſon 
peuple le tems de ſe repentir des pe&ches qu'il 
avoit commis qu'il lui a promis de reedifier |; 
Cite Sainte, & de bitir un ſecond temple pour 
voir fi dans Ieſpace de quatre cents trente an. 
Nees il abandonneroit enfin le vice ou il etoit 
plongè, afin de meriter la miſericorde du Sei 
gneur & d'obtenir la redemption univerſelle. 
Mais ce peuple rebelle continuant à vivre dam 
e deſordre tant & Jeruſalem que dans les autre 
endroits ol il Etoit reſte captif, le Seigneu 

xempli d'une juſte colere s' eſt irrite contre lui, 

a detruit pour une ſeconde fois ſes villes & ſe 

Temples & Ia encore plus diſperſe qu'il n toi 

auparavant pour montrer aux nations ſa toute 
puiſſance & effet miraculeux de la redemption 
qu'il leur a promiſe & dont les Propheties ſont 
remplies ,. & quoique la yolonte des homme 
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Ire foit pas contrainte ni neceſſitee, elle eſt 
toujours ſoumiſe aux decrets irrevocables & 
infaillibles du Seigneur. 
ISRAEL a fort bien ſenti que la viſite que 
WDicu lui a faite à Babylone n'etoit pas cette 
&cdemption univerſelle qui lui Etoit promiſe. 
ous les maux qu'il a ſoufferts a ſon retour & 
Jeruſalem Ven ont aſſeʒ convaincu. C'eſt pour 
cette raiſon que pluſieurs d' entre les juifs ont 
mieux aime reſter dans Veſclavage. Les Pro- 
phetes ne les en ont pas blames. Ils ſcavoient 
que le tems où leur captivite devoit finir n'E- 
oit pas encore arrive. Comment peut-on ac- 
ommoder au retour de Babylone la ſanctifi- 
ation que Dieu promet aux Enfans d'Iſrae] 
quand il les rachetera, puiſque la marque la 
plus Evidente & la plus ſolide de cette redemp- 
jon conſiſte dans la circonciſion des cœurs, 
lans l'amour qu'eux & leur poſterite auront 
our leur redempteur & dans la juſtification de 
out le peuple: c'eſt un pacte que le Seigneur 
ait avec eux par lequel il les aſſure qu'il ne ſe 
eparera jamais d' eux, qu'il les comblera de 
es biens & gravera dans leurs cœurs un reſpect 
x une veneration fi profonde qu'ils ne Faban- 
unneront jamais, & qu'ils le ſerviront aver 
D3 


54 1E 


un zele digne de la bonteè qu'il a eue pour eur, 
les nations les ſuivront & ſeront tèmoins de 
toutes les graces dont le Seigneur les doit com: 
bler. Les enfans d'Iſraël ſont ſortis de Baby: 
lone tellement ſouilles de pëchès qu'on ne ſcay 
roit attribuer a leur ſortie cette ſupreme fil 
cite. Obſtines dans leurs erimes, dans Poubl 
de la loi divine, foulant aux pieds les precey 
tes & les ordonnances que Moiſe leur avoi 
laiſſes, pouvoient-ils &tre dans un ètat capablilf 
de jouir de tout le bonheur qui leur Etoit ar 
nonce. La ſituation ou ſe trouvoit alors 
peuple eſt diſtinctement marquee dans cette 
oraiſon ſi tendre que nous liſons dans Eſdra 
„ leurs pEches, dit ce ſaint homme, exc6doien 
„ ceux de leurs peres: ils travailloient a la 
5 colte de leurs vins & de leurs huiles dans! 
* ſacre jour du Sabbath; les Pretres du 85 
„ gneur ſe marioient avec des femmes genti 
„ les, quoique leur pureté dfit ſervir d'exen 


„, ple au peuple qu' ils conduiſoient: ils profi 10 
„ noient leur dignité qui Etoit ſacrèe depiſ ® 
„Aaron le premier de leur race.“ Enfin leu D 
 peches &tojent ſi Enormes qu'un auteur chr do 
tien dit que Dieu a toujours le fouet lei A 


ſur Iſrael, qu'il Ta toujours puni de ſa cok 
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depuis qu'il eſt ſorti de Babylone juſqu ce 
que IEmpereur Titus Ia enfin detruit..* Joſeph 
raconte les inimitiés, les aſſaſſinats, les larcins 
& les inceſtes que les enfans &'Ifrazl,eqmmet- 
toient pendant qu'ils poſſedoient le 20. Temple; 
un Souverain ſacrificateur immoloit ſon, frere 
dans cet edifice ſaerè, un autre vendoit la ſa- 
crificature, un autre 'Etouffoit dans le vin, le 
Souverain Pontife & tous ſolemniſoient les plus 
grandes fetes en 8'egorgeant les uns les autres 
dans le Temple. Voilà la erainte de Dieu, voi- 
la la ſaintetè qu'ils ont -apportee de Babylone. 
Endurcis dans leur erime ils ont obligè le Sei- 
gneur a leur ſuſciter les Romains pour les de- 
truire, comme Moiſe le leur avoit ꝓromis dans 
le Deuteronome. Que les auteurs chretiens 
diſent fi ce ſont là les effets de la redemption 
promiſe dans la loi & dans les Prophet ies. 

LA troiſieme circonſtanee de la redemption 
qu'on ne ſgauroit appliquer au retour de Baby- 
lone, eſt que les Enfans d'Iſrabl doivent de- 
meurer a perpëtuitè dans la terre Sainte on 
Dieu leur promet un repos & une tranquillite 
dont ils n'ont point joui depuis leur premiere 
captivite. Il retirera de leurs mains le vaſe de 
> colere pour le faire boire aux nations ſur les- 
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quelles ils domineront éternellement, ils ferom MC 
combles de la gloire du Seigneur, leur ſageſſe, Mo: 
jeurs bonnes mceurs , l' exacte obſervation de Wer 
tous leurs divins preceptes ne produiront pas Mee 
ſeulement le pardon mais PFoubli de leurs pe-. 
ches & de tous leurs crimes, & fuivant la Pro- po 
phetie de Zacharie ils monteront chaque anne 
pour Shumilier devant le Seigneur des armce i 
& pour celebrer la f&te des Tabernacles. on 
LE retour de Babylone a produit des effet es 
tout eontraires: à peine Cyrus leur a- t- il per. 
mis dedifier le Temple que fon fils Cambiſes d' 
en a revoque Fordre & le leur a dèfendu: cet· Met 
te defenſe a produit de funeſtes effets: les A. 
rabes & les autres nations voiſines en ont pris 
occaſion de les inſulter juſqu'a ce que du tems let 
de Nehemie ils ont eu enfin la permiſſion d'e- eu 
difier le Temple; deux jeunes Juifs qui ſor- ent 
toient de Jerufalem reneontrerent ce Prophete yl 
& lui dirent que les maux & les miſeres qu'ils 
ſouffroient étoient inſupportables & les obli- MW | 
geoient a la fuite, qu'on ne pouvoit aſſez exa- o 
gecrer les tourmens que les Iſraelites enduroient, WF 
qu'on avoit brule les portes de leur ville, ab- 
battu les murailles, & qu'on les emmenoit tous Nen 
les jours captifs. Les Rois de Perſe & de ie 
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Chaldèe dont ils ont Ct6 ſujets dans la ſuite les 


Jost traité en eſclaves, juſqu'à ce qu'Alexan- 


dre le grand leur rendit leur liberte par le mo- 


ven du grand ſacrificateur Jaddus qui ſe jettant 


ſes pieds eut la ſatisfaction d'obtenir qu' ils 


Ipourroient vivre avec plus de repos. Les Grecs 
Wont continué a les perſocuter, leur ont 6te la 


ille de Jeruſalem, ont profane le Temple & 
ont defendu ſur peine de la vie Vexercice de 


cur rekgion. Pendant le regne d' Antiochus 


s braves NMlachabèes les delivrerent en partie 
d'un joug fi peſant en les laiſſant neanmoins ſu- 


jets de divers Princes juſqu'a ce que les Ro- 
mains les prirent ſous Jeur protection pour les 


endre dans la ſuite tributaires & enfin pour les 
etruire & leur faire Eprouver tous les mal- 
eurs dont ils n'ont pu ſe relever juſqu'a pre- 
ent. Voila quelle a été la redemption de Ba- 
dylone que les chretiens pretendent Etre celle 
ue le Seigneur a promis à ſon peuple. Voila 
a liberte dont il doit jouir à perpetuite ſans 
rouble , ſans inquietude & ſans Etre ſoumijs 
us nations. JE voudrois ſgavoir par quel arti- 
ce, par quels ſophiſmes les Docteurs qui ſou- 
jennent une opinion ſi peu probable , pour- 
dient perſuader aux eſprits les plus credulgs 
„ 
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que les promeſſes de Dieu fi ſouvent reiterw 
dans cette redemption ſont accomplies, quell 
qu' il n'y ait pas une des circonſtances neceſſ;:Mi; 
res pour la rendre vrai ſemblable. Les aute 
qui ne peuvent diſconvenir de cette verité, che 
chent a Vobſcurcir par d'autres ſubterfuges aui 
frivoles. Ils ſuppoſent trois Jeruſalem, tra 
Sions & deux Iſrabls. Une Jeruſalem terreſtn 
qui eſt celle qui a été bitie au retour de! 
bylone, une Jeruſalem militante qui eſt Eg 
ſe chretienne & une Jeruſalem triomphante a 
-eſt le ciel & la gloire ou ſont places les biet 
heureux. Une Sion ou Temple terreſtre at 
eſt celui qu'on a biti a Jeruſalem, un Temp 
vivant qui ſont Jes chretiens & un Temple e 
Jeſte qui eſt le ciel Empire & la Sion des ame 
glorieuſes. Un Iſrael corporel qui eſt la ſeme: 
ce du Patriarche Abraham & ſa poſterite, u 
Iſraël ſpirituel compoſe de toutes les nations d 
monde & reduit a la foi chretienne, Telle e 
la baſe & le fondement ſolide ſur lequel k 
'chretiens fondent leur loi; c'eſt par ces adm 
Tables diſtinftions qu'ils expliquent les Prophe 
tes, & commentent avec autant de confuſid 
que d' improbabilitè tous les paſſages de Vecr 
ture ſainte. De quelque maniere que leurs a 
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Wecurs puiſſent les appliquer, ils le prònent avec 
autant de hardieſſe que ſi leur application ctoit 
| inconteſtable. Celui qu ils ne peuvent appliquer 
à la Jeruſalem terreſtre eſt d' abord adapte a la 
Jeruſalem militante: il leur importe peu que 
recriture parle en termes expres de la maiſon 
de Jacob & de Juda, ils veulent que la foi au 
aefaut de la raiſon perſuade ce qu'ils diſent; 
& ils en uſent de m&me pour convaincre les 
eſprits credules- ou qui ſont abſolument deſti- 
tucs de connoifſances, que le texte ſacrè de- 


ſcauroĩent prouver que c'eſt la militante. Si 
c'eſt Iſrael qui eſt nommé dans les paſſages 
qu'ils citent , c'eſt le ſpirituel; ce ſont les 
nations qui ont embraſſè la religion chretien- 
ne & non pas le corporel, c'eſt -a- dire la 
ſemence d'Abraham ou les Juifs. Si le texte | 
facre dit qu'Iſraël & Juda reviendront a la ter- 
re que leurs peres ont heritee pour la poſſeder 
cternellement, ils pretendent que cette terre 
eit Ia gloire & que ceux qui ont reconnu le 
Meſſie font Ifratl & Juda. Les guerres & la 
deſtruction dont parle le Prophete doivent ſe 
prendre auſſi metaphoriquement. On doit croi- 
re pour leur complaire que cieſt une bataille 
des impies contre les juſtes, du vice contre la 


ſigne la Jeruſalem Triomphante quand ils ne 


00 En 


vertu; le Temple ſacrè que le Seigneur pro; 
met dans Ezechiel, la deſcription que le Pro. 
phete fait des chœurs, des portiques & des ap- 
partemens de ce Temple font les divers ordreg 
de Pretres, de moines & de religieuſes, les Ab. 
bes, les Eveques & les Cardinaux que nous vo- 
yons aujourd'hui parmi les Catholiques: enfia 
pour $'cloignet de tout ce qui prouve Evidem- 
ment la promeſſe de Dieu, pour perſuader que 
toutes les Propheties ſont aceomplies, ils con- 
ſondent le ciel avec la terre, la terre avee 1 
gloire, la cite ſainte avec Taſſemblage des 
chretiens, Iſrael, Jacob & Juda avec les 
gentils, les defordres de la guerre avec Poppo- 

ſition ſpirituelle des vices contre la vertu, le 
Temple tout materiel qu'il eſt avec le ſalut des 
ames ou avec la religion qu'ils profeſſent &e. 
{ls fe fondent dans toutes ces explications ab- 
furdes & ridicules ſur ces paroles de St. Paul 
qui dit que la lettre tue & que Þ Eſprit viviſie, 
& ils concluent de là qu'il ne faut par- conſe- 
quent point s attacher au ſens litteral de la ſain- 
te Ecriture , mais ſe ſervir du ſens fpirituel; 
mais toutes ces vaines diſtinctions peuvent plu- 
tot paſſer pour des jeux d'eſprit que pour des 
raiſons capables de prouver la verite de leurs i": 
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entimens; rien n'eſt plus oppoſe au bon ſens 
zue de dire qu'il ne faut point lireni entendre ce 
gui eſt Ecrit, mais ce que Von veut que ces pa- 
oles ſignifient: ce qui doit certainement auto- 
iſer les Athées qui expliquent la loi & les Pro- 
Shetes comme ils veulent pour juſtifier leurs 
Wpinions & leur libertinage deſprit. En effet 
ront ils pas le meme droit que les auteurs chre- 
ens pour ſoutenir leur doctrine? Pavoue ce- 
pendant que ces Docteurs ne pouvant ètre chre- 
jens ſans adopter tous ces ſophiſmes, ſont en 
uelque maniere excuſables, puiſqu'ils mettent 
out en ceuvre pour ſoutenir un edifice auſſi 
nal Etabli afin de convertir les Iſraëlites, ou 
lutot de les pervertir em les detournant du ve- 
table chemin du falur. 

LE Prophete Ezechiel detruit evidemment: 
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ib. Woutes ces opinions chimeriques. Ze yerita- 
u e Vraelite, dit- il, doit etre rachete, la ſemen- 
e, Ne naturelle d Abraham, d Iſaac & de Facob S 
(6, point la gentilité Il ne dit pas que la terre 


a ils reviendront ſera I'Egliſe ni le Ciel, mais 


in- 

e; Nette meme terre ou ils avoient habitè avant 

lu- Due d'en etre chaſſéès, & dans laquelle ils doi- | 
des ent demeurer a perpetuite, Le Seigneur lui 

urs donne de prendre deux poteaux, d'ecrire ſur 
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run le nom de la Tribu de Juda & de ſes ecm 
pagnons Levi & Benjamin, & ſur l'autre 1g 2 
nom d' Ephraim fils de Joſeph & toute la ma 
ſon &'Ifratl ceſt-a-dire le reſte des tribus qui 
S'Etoient diviſces en deux royaumes apres h 
mort de Salomon: aſſemblez, dit le Seigneur, 
ces deux poteaux & dites au peuple d' Iſra 
qu'au tems de la redemption ces deux royaumes 
ſeront unis pour n' etre jamais ſepards. 11 u 
commande enſuite de faire voir au peuple ce 
deux poteaux & de lui dire, „„ ainſi dit le d 
„ gneur ton Dieu, je prendrai les enfans d'ls 
z rael d'entre les nations où ils ètoient alls, 
„ je les raſſemblerai de toutes parts, je I 
„ ramenerai dans leur pays, je ne ferai plu 
„ qu'un ſeul peuple dans leurs terres & ſur l 
„ montagnes d'Iſraël. II n'y aura plus qua 
5, ſeul Roi qui les commandera tous a Vave 
„ nir: ils ne ſeront plus diviſés en deux pe 
„ ples & en deux royaumes. Ils habiteront fu 
„ la terre que j'ai donnee à mon ſervitei 
5s Jacob dans laquelle leurs Peres ont habit 
„ il y habiteront leurs enfans & les enfai 
„ de leurs enfans à perpctuite , & les m 
5 tions ſcauront qne c'eſt moi qui ſuis le 8c 
9s gneur & le ſaerificateur d'Iſrat] , lorſq 
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mon ſanctuaire ſe conſervera pour jamais 
parmi eux”. Les gentils qui ont embraſſe 
: foi chretienne parmi eux peuvent: ils croĩire 
ils ſont ces Iſraelites dont parle le Prophe- 
e? Les nations ſe ſont- elles jamais nommees 
ada & Ephraim ? Ont- elles èté diviſces en 
eux royaumes ? C'eſt le veritable Iſrael, la 
mence Royale d'Abraham & non pas un Is- 
ae ſpirituel invente par les auteurs chretiens - 
our ſe ſauver par une explication ridicule & 
eu capable de les debarafler des fauſſes opi- 
ions qu'ils ſoutiennent. Il n'y a pas plus de 
aiſon ni de bon ſens à vouloir perſuader que 
ette terre dont parle le Prophete eſt une terre 
pirituelle, qu'a pretendre que c'eſt 1'Egliſe 
uiſqu'il aſſure qu'Iſrat] retournera a ſa terre, 
celle qu'il avoit poſſedee autrefois dans le 
ays de Canaan que le Seigneur a donnée 4 
Wurs peres &c. Les montagnes ou le peuple 
evoit s'aſſembler peuvent - elles paſſer pour 
irituelles ? La fable n'a jamais pouſle ſi loin 
e pareilles MEtamorphoſes, & quoiqu'il n'y 
it rien d'impoſſible a la Toute puiſſance de 
jeu, il aime fi fort le naturel, que, m&me 
ns les myſteres de la loi, tout ce qui ne 
eſt pas, en approche beaucoup. II n'y a pas 


ls ſont remplis de la grace de Dieu & de tou 
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plus de probabilite à ſoutenir que eſt le chi j 
tianiſme que le ſeigneur a ſan&ifi6, puiſque i 
cela Etoit vrai, toutes les nations y ajoitte. 
roient foi , mais ſans compter les Juifs, les Mx 
hometans , les Banians, les Idolitres qui com. 
poſent les trois quarts de l' univers, ne for 
pas dans ces ſentimens; il diſent au eontrai 
que rien n'eſt plus &loigne de la vérité: cel 
pourtant par une connoiſſance univerſelle que 
ſe doit faire la ſanctification d'Iſraël. Bien plu 
fi les chretiens pretendent avoir joui de cett: 
- bien - heureuſe redemption, $'ils ſont convain 
eus que par la venue du Meſſie qu'ils adorent, 


les biens que les Prophetes ont annonces, pom 
quoi n'en jouiſſent- ils pas tranquillement ? LL 
circoneiſion des cœurs qui doit produire un w 
ritable amour pour ſon Dieu & une bienfaifar 
ce univerſelle pour ſes ſemblables ſe trouve 
t· elle parmi les chretiens qui blaſph&ment cor 
tinuellement ſon ſaint nom, qui ſont entiere 
ment diviſes ſur la maniere dont it doit ett 
fervi, qui ſe dEchirent & ſe perſecutent far 
relache avec autant d'animoſite les uns & le 
autres qu'ils en mettent a tourmenter les | 


 fadlites, qui par des proces tichent de 105 
| 


VE N O E. 65 
De bien de leurs freres, & n'éëpargnent pas mè- 
Ne leur vie pour ſe l'approprier, fi les au- 

Mrs moyens leur manquent ? Leurs deſordres 
dans cette vie ne permettent pas d'eſperer rien 

e bon pour eux dans celle à venir. Quel eſt 

gone l'effet qu'ils Eprouvent de leur rèdemp- 

jon? je n' en vois pas autres que de tenir les 
fans d'Iſraël dans un dur eſclavage & de leur 

ire endurer mille maux qui verifient la pro- 

meſſe du Seigneur dans I heureux changement de 

eur 6tat preſent en celui dont ils doivent jouir 

gans le tems à venir. je crois que fi les chre- 

jens ne veulent point ſe rendre a des raiſons fi 

onvaincantes, ils ſeront du moins obliges d'a- 

ſouer, pour peu qu'ils veuillent Etre ſinceres 

vec eux memes, que les leurs ne ſont pas aſſez 

ien fondèes pour nous perſuader. En effet il 

impoſſible de croire que Dieu les a rachetes 

u milieu des nations, quand il promet formel- 

ment qu'en ce grand ouvrage il retirera fon 

uple d'entre les nations qui viendront apres 

re temoins de ſa grandeur, & qui admire- 
ont dans ce prodigieux changement la gore 
a miſericorde du Seigneur. 


E 
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Des effets que doit produire la venue du vin 
table Meſſie auſſi bien pour les Isratlitn 
que pour les gentils, | 


Ke redemption fi ſouyent promiſe aux Iſra 
lites devant arriver durant la vie du Mel 
Roi, que Dieu retablira ſur le Throne de D 
vid, on ne ſcauroit y appliquer le 53*. Chapi 
tre du Prophete Iſare a moins qu'on ne fall 
voir quelles doivent &tre les fonctions du Me 
ſie & les fruits que ſa venue doit apport 
aux enfans d'Iſracl qui ſont les ſeuls à qui c 
te redemption a Etc promiſe, & qu'on ne: 
mine enſuite {i celui que les chretiens ont choil 
pour leur Meſſie les a accomplies par ſa venu 
ou durant le cours de ſa vie; puiſqu' en co 
Tequence de la promeſſe de Dieu il devoit tin 
Tinſtrument dont ſa divine Majeſte devoit i 
ſervir pour racheter ſon peuple, perſonne 
peut nier que ce ne fit dans ce meme: tel 
qu'on devolt en reſſentir les effets : le PHH 
phete aſſure qu'il viendra à Sion un reden! 
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eur, & aux defcendans de Jacob qu' ils abandon- | 
eront le ſentier du crime dans lequel ils mar- 
nent aveuglement; or ils y ſont encore trop 
longes pour oſer ſe flatter que cet heureux 
>7s ſoit arrive. Jamajs leurs maux n' ont été 
grands & fans la mèdiocre conſolation qu'ils 
nt d'&tre roleres en quelques endroits, les 
Fruels tourmens qu'ils ſouffrent en pluſieurs 
zutres, les aurotent deja extermines, ſuppoſe 
outefois que la parole du Seigneur, toujours 
afaillible, ne les conſervit pas pour la glo- 
jeuſe fin qu'il leur deſtine & qu'il leur a for- 
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Me ellement promiſe. Le texte ſacrè doit con- 
aincre les plus obſtinès que perſonne na ja- 

or he Fats 

yu &yrouve le moindre effet de la venue du 


Meſſie. Iſare le depeint de la maniere ſuivan- 
e. „Un petit enfant nous eſt ne & un fils 
„ nous a EtE donné; il portera ſur ſon 6paule 
„ la marque de ſa principaut6, & il ſera ap- 
„ pelle Vadmirable, le conſeiller, Dieu le fort, 
„ le Perc de Vetcrnite, le Prince de la Paix. 
„ Son Empire ſera multiplie & la Paix n'aura 
pas de fin ſur le Throne de David & ſur fon 
„ royaume pour Vaffermir & le maintenir dans 
; Fequite & dans la juftice. Depuis ce tems 
jaſqu'a jamais le zele du Seigneur ſera ce- 
„ 
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„ la”. Les chretiens pretendent que ces yer. 
ſets annoncent le Meſſie, ils aſſurent mème 
qu'on ne ſcauroit les expliquer autrement, 
| Quoique pluſieurs de leurs auteurs y donnent 
neanmoins un ſens bien different, je veux ſuj. 
vre opinion de ceux qui les prennent à la let. 
tre, & croire comme eux que le Meſſie doit &tre 
tel que le Prophete Ia depeint. Mais ce Meſſe 


a-t- il execute ce que dit le Prophete? (Quel 


pouvoir a-t-il jamais eu ſur les Iſraëlites ni ſu 
les nations ? Bien loin de porter la paix a 
monde, il a augmente la diſcorde, la guerre, 
la deſunion & la diverſite des ſectes. 11 ne 
geſt point aſſis ſur le thr8ne de David, il ne 
$'eſt point conſerve dans la poſſeſſion de on 
royaume & il n'a pas maintenu ſon peuple dan 
la verite : ſa famille Etoit des plus communes, 
la Tribu de juda dont il étoit n'a jamais et 


| appellee par les Prophetes au royaume, & tou- 


tes les actions de ſa vie ſont aſſez connues pour 


convaincre les plus incredules , qu'elles n“. 


toient pas compatibles avec celles que doit in. 
failliblement faire le veritable Meſſie. 
LES Docteurs chretiens croient ſe ſauver en 


diſant que Jeſus Chriſt n'a pas regne corpore] 


lement & qu'il n'a occupe le trone de David 


que ſpirituellement; qu'en Etabliſſant VEgliſe 
chretienne il a perpetue le royaume de David, 
qu'il a fait jouir les creatures de la paix de Fa- 
me, que ſon regne ſera perpetue & qu'on doit 
niquement S'attacher au ſens myſtique & ſpi- 
ricuel de la Prophetie & non au ſens litteral. 
e ne vois pas d'autres raiſons pour ſoutenir 
ne explication fi chimerique que celle de vou- 
oir abſolument que ce ſoit la veritable, par- 
re qu'il eſt impoſſible d'en donner une ſolide, 
omme celui qui ayant explique une Enigme a ſa 
aniere ſoutient hardiment que ſon ſens eſt le 
eul veritable , malgre tout ce que celui qui Va 
ate lui peut dire pour le convaincre de ſon 
rTreur. C'eſt une volonte deſpotique qui prou- 
e ce qu'il a avance: Dieu n'en fait pas tant 
jour ce qui regarde le ſalut des ames. II eſt 
urprenant qu'on ne veuille pas &'appercevoir 
que cette explication eſt contradictoire & ne 
auroit ſubſiſter; parce que, file Meſſie, comme 
it le texte ſacre, devoit ꝰaſſeoir ſur le Thrò- 
e de David, il falloit nèceſſairement que ce 
uit corporellement; David n'ayant jamais eu 
e throne ni de regne ſpirituel, mais un re- 
ne comme celui de Saül ſon predeceſſeur & 
mme les autres Rois ſes ſucceſſeurs; il n'ap- 
E 3 


Ho I 1 2 1 
partient qu'a Dieu de regner ſpirituellement, à 
il n'y a point d'endroit dans toute P Ecriturequ, 
puiſſe nous faire comprendre qu'il doive com 
muniquer ſa toute-puiſſance a perſonne. Le 
royaumes de ce monde ſont bien differens d 
celui du Seigneur, il les gouverne tous d 
{cjour de fa gloire ſans avoir beſoin de ſe trans 
former pour venir en gouverner un ſur la ter 
Pourquoi tirer ſon origine de la maiſon & 
David? la ſienne étant de toute Eternite ei 
infiniment plus illuſtre. Pourquoi ſe mettr | 
dans le ventre d'une femme & venir au mon 
comme le reſte des creatures, ſe dépouillu c 
de 1a toute-puiſſance pour trainer une vie le 
guiſſante & expoſce à toutes les infirmites ht 
maines, & tout cela encore pour ne pas c I 
vaincre toute la terre qu'il Etoit le veritab n 
Meſſie? Il ne &eſt jamais appropriè ce throng n 
que pour y placer un juſte qui doit conduin i fe 
fon peuple des qu'il ſera raſſemblè. Les n d 
ſons que j'ai deduites pour prouver Pimpoll 

bilite de la pluralite .d'Ecres, de l'ordre v 
ſolu & irrevocable que Dieu a impoſe a. tou ti. 
tes les creatures en leur commandant de n'a: 

mettre qu'un ſeul Dieu & de le ſervir tere 21 
lement, ſont Evidentes pour convaincre les ef 
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C8 prics les plus obſtines que ce throne de Da- 
qu vid oi doit s' aſſeoir le Meſſie eſt temporel, & 
om que toutes les ſuMilites dont ſe fervent les 
La Docteurs chretiens pour inſinuer le contraire 
seront aucun fondement ſolide. Ils aſſurent tous 
a qua la venue du Meſſie le ſceptre devoit ſortir 
ande la maiſon de Juda, fondes fur ce que le Sei- 
re gneur dit dans la Geneſe, le ſceptre ne ſortira pas 

ede la maiſon de Fuda juſqu'd ce que le Silo vienne, 
eli & qu'en effet la couronne d' Ifraël qu*avoient . 
poſſedee les enfans de David en eſt ſortie a la 
venue de Jeſus Chriſt; mais celà ſuppoſe, 
comment peut-on dire en ſuivant le ſentiment 
du Prophete, que le Meſſie affermira & main- 
tiendra le royaume de David dans la maiſon de 
David, à moins qu'6ter & detruire-ne ſoit la 
meme choſe qu'affermir & que maintenir. Com- 
ment peut-on croire que cet enfant ſoit en ef- 
fet le veritable Meſſie ? S'ils le font deſcendant 
de David, Silo qu' ils pretendent Etre le Meſſie, 
oo ne ſcauroit accomplir cette Prophetie par ſa 
ab venue, puiſqu' alors le ſceptre, diſent - ils, ſor- 
tou tira de la maiſon de Juda. 

nally EN verite des explications fi fort oppoſces 
nel au bon ſens, ne peuvent tout au plus ſervir 
se qua embaraſſer des eſprits foibles : ceux qui 
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Yont aſſez ſolide pour developper toutes ces 
contradictions, en $'attachant au veritable ſem 
du Prophete, ne ſcauroief croire que par cet 
enfant dont il parle, il ait pretendu annon- 
cer le meſſie, outre que s' il devoit etablir ſon 
royaume dans le ciel comme Dieu, & non 
point comme homme ſur la terre, il n'y avoit 
pas d'autre neceſſite d'etre deſcendant de David 
que celle que les chretjiens ont ſuppoſte ſans 
raiſon, afin de choiſir pour leur Meſſie un hom- 
me dont la famille & la genealogie ſont ſi dou- 
teuſes que les Evangeliſtes m&mes S' ſont me- 
pris; & ſans conſiderer qu'ils devoient s'accor- Ne 
der ſur un point fi important, ils ont ſeulement 
pretendu le faire deſcendre de la race Royale 
de David. Quand meme nous leur accorde- 
rions ce point, comment peuvent - ils prouver 
que fa venue a apporté la Paix Spirituelle au 
monde comme ils Paſſurent ? Les juifs qui é. 
toient les ſeuls qui en devoient jouir ſuivant la 
promeſſe de Dieu, n'ont pu le faire, parce qu'* 
ils r'ont point ajoute de foi a ce Meſſie; & les 
chretiens n'en goutent pas mieux les fruits quoi- 
qu'ils l'aient adopts pour tel. Ce n'eſt auſſi 
que pour les juſtes que le Meſſie a apportè cet- 
te Paix Spirituelle, diſent les Docteurs de V'Egli: 


-. Quelle pitiè! les juſtes n ont · ils pas joui des 
le commencement du monde du repos & de la 
loire ſans que ce Meſſie ait en aucune maniere 
ontribus à leur ſalut, n'etant venu au monde 
que plus de trois mille ans apres ſa creation. 
En un mot comment accorder I'Evangile qui 
git que le Meſſie n'eſt pas venu au monde pour 
ettre la Paix entre les hommes mais la guer- 
e, avec ce que dit le Prophete Malachie, 
ue le Prophete Elie ſera le precurſeur du vé- 
itable Meſſie pour unir les enfans avec les pe- 
2s & les peres avec les enfans, afin qu'a ſa 
enue tout ſoit dans une concorde & dans une 
ion qui ne s'altere plus a Vavenir. Mais la 
enue du Meſſie qu'ils adorent, a ſi fort anime 
s chretiens les uns contre les autres, qu'ils ſe 
aifſent comme des ennemis, & ſe font une 


au MWuerre qui ne finit jamais; ils vivent enſemble 
ans une contraricte. d'opinion ſur la Religion 
la ui les a diviſcs en pluſieurs ſectes & qui cauſe 


ntre eux des disputes qui les rendent irrecon- 
lliables, juſque là que tous les catholiques ont 
our article de foi que tous les autres chretiens 
ui ne ſuiyent pas leur doctrine ſont abſolument 
amnes : ne ſont- ils pas obliges d'avouer que ia 
enue de leur Meſſie ne leur a point apportè de 
E F 
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paix temporelle ni ſpirituelle & par conſequey WM: 
qu'ils expliquent fort mal ce paſſage du Prophs 
te. On trouve a peu pres la meme choſe dau 
le Chapitre cent dix-neuvieme. „II ſortira u 
„ branche de la tige de Jeſſe & un ramen 
„ fleurira de ſes racines, il jugera les pauvrg 
„ dans fa doctrine & ſe declarera le juſte ven 
geur des humbles qu'on opprime ſur la tere | 
Dans ce tems la le Seigneur étendra encore 
ſa main pour poſſèder les reſtes des juſte 
de ſon peuple; il reunira les fugitifs d'ls 
ral & raſſemblera des quatre coins de | 
terre ceux de Juda qui avoient ete diſper- 
„ ſes”. Et continuant à parler de ce retabli 
ſement juſquau ſeizieme verſet , il dit qui 
ſechera la mer d'Egypte comme Moifſe a fait as 
trefois. | 

[Homme le plus ſcavant, Pefprit le plu 
prevenu de la Religion chretienne ofera-t-i 
ſoutenir que le Meſſie qu'il adore ait poſſed 
aucune de ces qualitès? Quels ſont les pauvre 
de la terre qu'il a juges avec juſtice? a- c. 
jamais occups dans ce fameux & ſouverall 
conſeil du fanhedrim à qui Dieu avoit unique C 
ment donnè le pouvoir de juger, une place qt 
lui en donnat le droit & Fautorite ? Bien lat 
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Je ſoulager les pauvres, les Evangliſtes nous 
aſlurent qu'il vivoit dans L indigence, opprimé 
des nations, auſſi bien que des Iſraëlites. Sa 
vie eſt digne de pitie: a peine a- t· on connu 
ſon nom lorſqu'il a paru devant cet auguſte 

TW ::i2u0al pour y Etre jugè & recevoir ſa ſenten- 

eee. Cela prouve éèvidemment que les pauvres 

(& les humbles dont parle le Prophete ſont les 

or cnſans d'Iſratl. Ce ſont eux qui ont ſouffert & 

tes aui ſouſfrent encore toutes les calamites & tous 

Eo probres qui font connus a toute la terre. 

eon voit- on les tribus aſſemblèes des quatre 

per coins du monde, comme cela doit arriver au 

Wis tems que fleurira ce rameau de la tige de Jeſſe, 

oily << ft-a-dire a la venue du Meſſie? Quand me- 

ane les chretiens pretendroient etre le veritable 
ſrasl & qu'ils ſeroient reconnus pour les Iſraè - 
plu [ites par le peuple de Dieu, pour celui a qui ſa 

t- N Divine bonte avoit promis le Meſſie, fa pro- 

4M nefſe eſt- elle accomplie dans celui qu'ils ado- 

viel rent? Il faut pour nous le prouver qu'ils nous 

t. faſlent voir comment ils ſont raſſemblés dans 

rainy terre ſainte que leurs peres avoient poſſedee. . 

Ceſt le ſeul endroit oi ils doivent jouir des 

fruits de cet avenement; ils ſont auſſi epars 

dans diffèrentes parties du monde que les Juify. 
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les plus errants, & Jeruſalem eſt occupee py 
une nation qui les traite avec la m&me hauteyy 
qu'ils traitent eux memes Jes Iſraelites. C'eſt 
done une fauſſe explication que les auteurs chte. 
tiens donnent A la prediction du Prophete, & 
ce que je puis uniquement dire en leur faveur, 
ceſt que Sils en donnoient une veritable, il 
ſeroĩent obliges de renoncer a leur religion. 
Si nous conſultons le Prophete Jeremie, nous 
trouverons que le veritable Meſſie doit produi- 
Te par ſa venue les memes effets que ceur 
qu' annonce Ifare, qu'il doit avoir les memes 
marques pour Cetre reconnu. ,, Je raſſemble- 
» Tai, dit-il, les Brebis qui ſeront reſtées de 
mon troupeau , je les ferai venir à leurs 
champs, elles reviendront de toutes les terres 
dans leſquelles je les aurai chaſſees , elles 
croſtront & ſe multiplicront; je leur donne- 
„ rai des paſteurs qui auront ſoin de les faire 
„ Paitre ; elles ne ſeront plus dans la crainte 
„& dans Vepouvante, & le nombre s'en con- 
„ ſervera ſans qu'il en manque une ſeule, dit 
„ le Seigneur. Dans le tems qu'elles viendront 
„ je ſuſciterai a David une race juſte; un Roi 
.z regnera qui ſera ſage & qui agira ſelon !. 
„ quite & qui rendra la juſtice ſur la terre. E 


33 
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ce tems la Juda ſera ſauvè, Ifſratl habitera 
aas ſes maiſons ſans rien craindre 53 
diront, vive le Seigneur qui a tire & qui a 
ramenè la ſemence d' Iſraël de la terre d'aqui- 
lon & de tous les pays dans leſquels je les 
avois chaſles afin qu'ils habitent de nouveau 
ils . dans leurs terres”.. Je ne ſcais comment on 
zourroit appliquer des paroles fi claires au Mes- 
e que les chretiens reverent, ni comment on 
heut concevoir que tout ce que Jeremie nous 
romet ſoit arrive ſpirituellement; ne vaudroit- 
| pas mieux dire que le myſtere de la foi n'a 
int de raiſon, & que Von croit aveuglement 
e que Von veut croire? la diſpute ceſſeroit, 
es nations vivroient dans I'ignorance, & tant 
e faux jours qu'on donne aux Propheties ne 
eroĩjent point connoſtre a ceux qui ont un peu 
e ſens & de raiſon, que les efforts que l'on 
uit pour prouver une choſe impoſſible, ſer- 
ent pour demontrer que les enfans d'Iſraël qui 
ttendent l'effet immuable des promeſſes de 
Neu ſont. dans le veritable chemin. Od ſont 
s Brebis Egarees que Jeſus Chriſt a raſſem- 
lees? Les Ifraclites qui vivoient de ſon tems 
ans la terre ſainte y ſont reſtes tres longtems 
es ſa mart, de la mème maniere que pen- 
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dant ſa vie. Ce n'eſt que par la perſècuta 
des nouveaux maĩtres qui l ont conquiſe, qui 
ont Ete obliges d'en ſortir & de ſe repandrepy 
tout le monde, ce qui eſt un effet evidemmerx 
contraire a la promeſſe du Seigneur qui doit h; 
unir à la venue du Meſſie. Les chretiens ſont. 
ils reſtes plus unis pour avoir voulu uſurpe 
ce qui ne leur appartenoit pas, & pour aydi 
pris le nom du peuple choiſi de Dieu? Ofc 
rojent-ils dire qu'ils goùtent ce repos , cetis 
tranquillitè & cette union promiſe, & que! 
Meſſie qu' ils adorent devoit abſolument leu 
procurer ? Pendant combien de ſiecles apres | 
mort de leur r&dempteur n'ont-ils pas &t6 op 
primes par les Romains? Leur Martirologe > 
rempli des tourments qu'on leur a fait ſouffrir: 
FEgliſe grecque a été & eſt encore actuell 
ment perſècutèe par les Turcs; les Gots d 
pluſieurs autres nations barbares ont preſquif 
detruit Egliſe Romaine. II eſt inutile deu 
poſer aux yeux de toute la terre les deſordte * 
les diſſenſions & les guerres que nous voyoli 
tous les jours pour les diverſes ſees qu'il) 
dans le chriſtianiſme. Les proteſtants aſſureii 
que peu d'annees apres inſtitution de 1'Egliſe, 4s 
le Pape qu'on y a Etabli pour chef y a intro * 
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uit Tidolatrie, & qu'il s'y eſt glifſe un mil- 
on d' abus, que Luther & Calvin les deux 


Uh ; | PETE 
pal remiers reformateurs ont reprimes : il eſt ar- 
ney ive tant d'autres changements fi conſidèrables 


dans IEgliſe primitive qu'on ne la reconnoit 
reſque plus. Les ſeuls Vaudois des Montagnes 
ge Savoie ſe ſont purement conſerves dans la 
remiere inſtitution du chriſtianiſme. Pendant 
1200 ans le reſte de la chretiente s eſt plon- 
76 dans I'Idolatrie en ſe ſoumettant à Vautori- 
e du Pape. Voila Tapologie des proteſtants. 
Ecoutons les Catholiques Romains, IIs pleu- 
ent Ferreur & l'aveuglement des heretiques, 


es | 

1 qu ils donnent communement a tous ceux 
een m'obeiſſent pas à V'Eveque de Rome: ils 
r eteſtent Arius & tous les autres qui ont in- 


errompu les progres de V'Egliſe Romaine, qui 
n ont diminuè la grandeur & la puiſſance. 11s 
bhorrent Luther & Calvin qui ont ſouſtrait à 
Lautorite du Pape tant de royaumes & tant de 


atholiques Romains different tant entre eux 
us le culte de leur religion que les Armeniens 
neu“ les Moſcovites ſont declares ſchiſmatiques 
iſe er les conciles. Si nous paſſons en Afrique à 
tine y trouverons nous. des veſtiges du chris- 


Provinces par leur pernicieuſe reforme. Les 
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tianiſme. C'eſt pourtant la ſeule partie d 
monde qui I'a d'abord generalement embraſi 
Elle ne reconnoit plus que la loi ridicule (+ 
Mahomet : les Aſiatiques ſont tous infectès ds 
la doctrine de cet impoſteur & diſent qu'ils ne 

ſcauroient comprendre que Dieu ſe ſoit renfer. 
me dans le ventre d'une femme pour devenir 
homme & qu'il eſt impoſſible qu'il ſoit mort, 
Peut-on, malgre tant de preuves fi inconteſts- 

" bes , ſoutenir que le veritable Meſſie ſoit e 
effet venu puiſqu'on ne jouit d'aucun des biens 
temporels ni ſpirituels promis par“ ſon avene- 
ment? On ne goute point ce repos, cette u. 
nion, cette uniformite de ſentimens pour le 
culte de Dieu & pour l' obſervation de fa ſainte 
loi & de ſes preceptes. 

On trouve dans VEvangile que le Meſſi 
n'eſt pas venu pour les gentils, mais ſeule- 
ment pour ſauver les brebis qui avoient per 

_ dlfrath. Cela s'accorde parfaitement avec une 
des qualites eſſentielles que doit avoir le Mes. 
fie ſuivant ce que dit le Prophete Ezechicl. 
„Je fauverai mon peuple, mon troupeau, & 
„il ne ſera plus expoſe en proie. Je ſuſcitc- 
„ rai ſur mes Brebis un paſteur pour les pal. 


„ tre”, Et perſonne ne peut dire avec |? 
moindre 


4 
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$. indre apparence de verite que Jeſus Chriſt 
vic jamais EtE le Paſteur de ces Brebis egarces, 
qu'il les ait raſſemblèes dans un troupeau. 
| Feſt Egarè lui mème, & par le peu de reſpect 
il a eu pour la loi de ſes Peres, il a oblige 
e ſaerẽ conſeil de ſanh&drim à le condamner a la 
ort. Si la ſentence qu'on a prononcee contre 
ui n'avoit pas te juſte, 1] ſe ſeroit trouve 
quelqu'un des juges dans ce ſage Tribuno! qui 
zuroit entrepris ſa defenſe, mais ſes actions 


p toient ſi condamnables que quand on publia, 
Neon la formalite ordinaire, que $'il y avoit 
„elqu'un qui pùt declarer quelque choſe en 
1 WW faveur il ſe montràt pour voir ,S'il y avoit 


moyen de Vabſoudre ou de le condamner a 
ne punition moins rude que la mort, il ne ſe 
Tr. Nouva perſonne qui entreprit de le juſtifier. 
Si le regne du Meſſie n'a pas ete fur la terre, 
ma les Brebis qu'il a raſſemblces font PIſrael ſpi- 
rituel, & ſi tous les effets des promeſſes divi- 


ne 2 | 
s ne devoient s' accomplir que dans le ciel, 
e, outes les Propheties ſont inutiles pour ce qui 


K Fegarde la venue du Meſſie, puiſqu'on ne pou- 
voit le eonnoitre ni le diſtinguer d' entre les 
„ utres hommes, que par des marques d'irré- 
rrence contre les preceptes de Dieu & d' im- 
dre 08 
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niront jamais. 


prendre; prè voyant qu'il arriveroit un jour qui 
_ $'dleveroit parmi eux quelque Iſraelite que la 
nations traiterojent de Dieu & recevroient αꝗ 
le meme reſpect qu' ils doivent au createur d 


ner le vrai Dieu pour ſuivre celui qu'elles $0 


cendant de David fans qu'il puiſſe s' arrogi 


pi&ts pour toutes les choſes ſacrèes. Depuish 
creation du monde tous les hommes ſavent qu} 
depend d'eux d' etre appellès a la gloire pour] 
jouir de la beatitude ou d'Etre condamng } 
Fenfer pour y ſouffrir des tourmens qui ne, 


LE Seigneur a fait annoncer par tous lg 
Prophetes quel devoit Etre le Meſſie qu'il en 
verroit pour racheter les enfans d'Iſrabl. ] 
declarent tous a quelles marques, & par que 
endroits ils pourront ic reconnoitre ſans ſe mb 


ciel & de la terre, qu'ils le nommeroient | 
Meſſie veritable & qu'apres avoir ſubjugue la 
Iſraëlites, ils les obligerojent par leurs perſs 
cutions à ſe declarer de leur parti, a abandot 


ſtinent d'adorer. 

LESs Prophetes diſent tous que ce ſera u 
d'entre les enfans d'Iſraël que le Seigneu 
choiſira pour Etre leur Roi, leur Paſteur & 
leur Meſſie, mais il doit &re homme & de 


— 
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es attributs de la Divinite; & quoiqu'ils ſojent 
ziſperſes parmi toutes les nations depuis plu- 
jeurs ſiecles, ils ne peuvent ſe tromper, parce 
u'ils ne voient aucune des marques que doit 
noir infailliblement le Meſſie qu' ils attendent 
dans celui qu'on leur dit Etre venu. C'eſt par 
ne Providence divine que les chretiens ont fi 
fort eleve celui qu'ils adorent ; peut -Etre au- 
pojent-ils pu ſeduire les Iſraëlites, s'ils $Etoient 
ontentes de lui donner les qualites que les 
Prophetes lui ont attribuces; les honneurs, les 
harges & Peſtime des autres nations les auroĩent 
peut Etre Ebloui, tout le monde preferant le 
repos, les grandeurs & une ſatisfaction eclatan- 
te aux perſecutions & aux opprobres. 

LE s chretiens mettent tout en œuvre pour 
obſcurcir ce que le Seigneur a fait annoncer ſi 
cairement aux enfans d' Iſral. Vous ètes mon 
peuple & je ſerai votre Dieu & mon Serviteur 
David ſera votre Roi. II y a bien de la diffe- 
rence entre ètre le Dieu d'Iſraël ou le Roi qui 
Weoit le gouverner avec équité & le maintenir 
dans Tamour & la crainte de Dieu. Ils ont beau 
dire que c'eſt la m&me choſe, que c'eſt Dieu 
Nui eſt le Roi & le Paſteur d'Ifratl. Si fa Di- 
Ine bonts avoit reſolu de ſe communiquer lui- 
F 2 
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meme a ſon peuple en prenant la qualité gy 
les chretiens lui donnent , il lui auroit fait con. 
noitre ſa volonte ſans Vobliger à perſcverer day 
un peche fi enorme. Il n'auroit pas voulu cop. 
damner tant de millions d'ames qui n'ont jamaj 
voulu ſuivre la religion chretienne , & raurgj 
jamais pu permettre que ſes veritables heritien 
euſſent été les ſeuls fruſtres de la ſucceſſit 
qu'il leur a formellement promiſe. On doi 
conſiderer que jamais aucun des Prophetes nt 
parle du Meſſie qu'il ne determine en mem 
tems ſes qualités, ſans que les fonctions qui 
doit exercer ſoiĩent exprimees, ſur- tout cells 
de retirer les enfans d'Iſraël d'entre les nation 
& de les raſſembler dans heritage de leurs pe 
res. S'il ne commence point par cet ouvrag, 
31 ne leur eſt pas permis de le reconnoitre ſa 
offenſer le Seigneur. Comment n'eſt-il fait a 
cune mention de ſa mort ni de fa reſurreQion 
quoique ſelon la doctrine chretienne ce ſoien 
les deux arcs boutans ſur leſquels ils &tabliſſen 
leur adoration ? Peut-on croire que les Prop 
tes aient tous oublie des marques auſſi eſſentid 
les, quand ils nous ont fait un detail de tout! 
Celles que devoit avoir le veritable Meſſie? 
raiſon empeche d'y ajouter la moindre foi, 
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faut abſolument vouloir ſe laiſſer ſ&duire pour 
ſiivre une opinion fi peu probable. Le texte 
facre ne nous dit pas qu'il doit venir un Meſſie, 
il nous promet ſeulement qu'au tems de la re- - 
demption le Seigneur nous donnera un Roi 
pour nous gouverner & pour montrer aux na- 
tions le retabliſſement de notre Royaume & la 
grandeur de notre domination. C'eſt un Roi 
que les enfans d'Iſraël doivent attendre, & per- 
ſonne n' oſera ſoutenir que Jeſus Chriſt ait ja- 
ais poſſede aucun Throne. Des qu'on a ſgu 
qu il prenoit le nom de Roi, il a cte cite devant 
et auguſte ſenat & il a ete condamne à la 
mort comme pluſieurs autres qui ſe ſont donnè 
ette qualitè du tems de Felix, de Fauſtus, de 
Empereur Adrien, & qui, pour ne pas pou- 
oir prouver qu'ils avoient les marques rèqui- 
ſes, ont ſubi le mème ſupplice. 

Les Docteurs chretiens pretendent que cette 
. W<cdemption eſt ſpirituelle, c'eſt-à-dire pour les 


— mes ſeulement, que par elle le royaume du 
p Demon eſt fini, que Dieu ſeu] doit regner ſur le 
niece humain , que leur Meſſie les a delivres de 
ou condamnation de la mort eternelle qu'ils de- 
ent ſouffrir pour le peche d Adam, que la 


1 


dort de Jeſus Chriſt a affranchi les hommes des 
F 3 | 


I 
afflictions auxquelles ils 6toient expoſes avant 
ſa venue & que Ceſt ce que Dieu a promis 
dans la loi & dans les Prophetes. Il n'y a, pour 
les convaincre de leur erreur, qu'A lire ce qui 
eſt expoſe dans les chapitres precedens, ils ver. 
ront que la redemption temporelle eſt promiſe 
en meme tems que la ſpirituelle. Il n'y a pas 
un ſeul texte qui parle de Pune ſans l'autre; & 
pour ne point fatiguer le lecteur par des redites, 
qu'il liſe le Pſeaume 97. oh le Prophete Noi 
invite toutes les creatures a louer ſon createur. 
Chantez au Seigneur un nouveau cantique parte 
qu'il a fait des prodiges. Sa droite & ſon faint 
bras nous @ ſauvts par ſa gloire. C'eſt par ce 
admirables effets que les Ifraclites doivent re- 
connoitre le Meſſie. Les nations ſeront te- 
moins de cette grandeur & c'eſt à leurs yeur 
que ſe doit ex&cuter la promeſſe immanquable 
de Dieu, qui veut que ces deux redemptions 
faſſent admirer par toute la terre ſa toute-puis- 
ſance, & qu'il n'y ait pas une ſeule creature A 
qui puiſſe douter de ce qu'il a fait annoncer {WM Mc 
par les Prophetes. Comment les nations peu-i un 
vent - elles ajouter la moindre foi à une redemp-i ce 
tion ſpirituelle, fi elles ne crojent pas les effet ¶ Le 
d'une redemption temporelleꝰ? Par quel endroit 


An 
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doivent jouir un jour de la grace du Seigneur, 


4 elles ne croient pas tous les maux & tous les 
opprobres dont ils ſont accables? Dieu n'exer- 
cera pas moins ſa miſericorde que fa juſtice, 
& puiſqu'il leur a promis de ne les point exter- 


miner, mais de mettre fin à leurs miſeres en 
les raſſemblant dans la terre ſainte, ils atten- 
dent avec une conſtance inebranlable Pheureux 
jour auquel Jes nations verront ce prodigieux 
changement. 


 CHAPITRE VI. 
Ou Pon refute les raiſons que les chretiens al- 


leguent pour prouver que le Meſſie doit 
mourir pour le genre humain. 


| a IOE chrètienne, pour pouvoir s'6tablir, 
a &tE obligee de ſuppoſer que le Meſſie devoit 
mourir innocent pour Etre le redempteur des 


ames: elle veut que le chapitre 53. du Prophe- _ 


te Ifaie ſoit celui qui a annonce dans la perſon- 

ne de Jeſus Chriſt le veritable Meſſie que les 

Jaifs attendoient; c'eſt la baſe ſur laquelle la 
| F 4 | 
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pourroit · on les perſuader que les enfans Iſrabl 
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religion chretienne eſt fondee. Mais fi I'm 
peut prouver evidemment que c'eſt contre h 
verite, il ne reſtera plus aux chretiens aucun 
pretexte pour expliquer ce chapitre en leur fa. 
veur. | g 

IL faut les convaincre que le Prophete 12 
pas plus annonce la mort de Jeſus Chriſt que 
celle du premier innocent que I'on peut: avoir 
fait mourir. Les chretiens ſoutiennent que Dieu 
qui eſt infini a ètè offenſe par le peche d' Adam 
qui eſt d'une nature infinie, que c'eſt un peche 
originel qui a &t6 communiquè A tout le genre 
humain, & que pour ce peche Adam auſſi bien 
que les autres hommes ſont reſtès ennemis de 
Dieu, eſelaves du Demon, enfans de la fu- 
reur, condamnes à l'enfer & bannis du ſ6jour 
de la gloire; ils ajoutent qu'il n'etoit pas au 
pouvoir d' Adam ni d'aucun autre mortel d'ex- 
pier par aucune penitence ni par aucun repentir 
un crime infini, reſerve uniquement a la puis- 
ſance de Dieu pour Pabſoudre , parce que tou- 
tes les ceuvres des hommes étant bornees, elles 
ſont defeftueuſes: le pchè du premier homme 
Etoit fi Enorme qu'il a, dit-on, attire ſur le 
genre humain la reprobation du Seigneur, qui 
par ſon pouvoir abſolu & par ſa miſcricorde in- 


. 


* 
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{nic pouvoit bien permettre que ce grand cri- 
genre humain, mais qui pour rendre ſa juſtice 
me pour effacer par ſa mort la de ſobèiſſance du 


un fils de Dieu, en un mot Dieu lui-meme, 


7: de ſon ſalut; il ny a qu'a ſe perſuader que 


blous. 

IL eſt Etonnant que le Chriſtianiſme pour ne 
point Etre expoſe a rendre raiſon d'une doctri- 
je ſi fort oppoſee a la verite & au bon ſens, 
Lait point embraſſe les dogmes d'Arius. Cet 
crefiarque avoit bien mieux concilie les attri- 
huts du Meſſie qu'il reconnoiſſoic. Il ſoutient 
u · il 6toit homme d'une juſtice & d'une probitè 
Racte, mais ſujet comme les autres à toutes 
5 Infirmites humaines. II n'y a pas un des 
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me ſe füt expiè par une veritable contrition du 
plus Eclatante , a voulu ſe transformer lui- mè- 


premier homme. Le ſang d'un innocent ne 
ſuffiſdit pas pour laver Poffenſe de tant de cou- 
pables, il falloit un homme d'un mérite infini, 


pour racheter par ſa mort le genre humain de 
ja damnation Eternelle 3 & pourvu qu'on ait la 
foi pour une choſe auſſi impoſſible, on eſt aſſu- 


Dieu $'eſt fait homme pour purifier les peches 
ommis juſqu'a ſon avenement, & ceux qu'on 
ommet. tous les jours pour etre entièrement 
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Apdtres contemporains de Jeſus Chriſt & ſpee: 
tateur de ſon ſupplice qui Tait jamais declart 
Dieu. Ce glorieux titre ne lui a Et6 donne que 
plus de trois cents ans apres ſa mort: St. Paul le 
plus ſavant & le plus &claire des Apôtres, qui 
ſeul a converti au Chriſtianiſine plus de nations 

que tous les autres enſemble, le nomme dans 
la premiere Epitre qu'il &crit aux Hebreux, l 
Splendeur de la gloire divine & la vive image dt 
ſa ſubſtance. II n'y a rien de nouveau ni de fur. 
naturel dans ces Epithetes. La Geneſe nous 

. apprend que Dieu a fait Phomme a fa reſſem. 

blance, & tous les juſtes, tous les ſerviteurs de 

Dieu ſont la ſplendeur de fa gloire, fa divine 
bonte la faiſant eclater aux yeux de toutes les 
creatures dans ceux qui ſuivent religieuſement 
ſa Ste, Loi & ſes ordonnances. II eſt vrai que 
St. Paul n'auroit jamais of6 Ecrire aux Hebreur 
qu'il connoiſſoit trop ennemis de la pluralite des 
Dieux, que Jeſus Chriſt toit: il avoit des: 
ſein de les convertir, & cette ſeule qualite, cet 

attribut auroit Eloigne de ſes ſentimens tous 
ceux qui fans celà y auroient pu faire la moin: 
dre attention; & puiſque cette lumiere de IE 
gliſe n'a pas donne ce titre a ſon Meſſie, ili 
cru ſans doute qu'il Etoit homme douè de pet: 


- 
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«tions qui 1'dlevoient au deſſus de tous les 
autres. | 

L texte ſacr6 qui eſt la ſeule regle que nous 
jevons ſuivre , ne nous apprend point que le 
peché d' Adam ſoit d'une nature infinie, qu'il 
dit reſte eſclave du Demon ainſi que ſa poſte- 
its, Les Prophetes n'en font aucune mention. 
bt. Paul pour introduire le chriſtianiſme parmi 
les Ifraclites leur a preche cette doctrine; mais 
s ſe ſont contentes de croire ce que Dieu leur 
dit, qu'il avoit puni le premier homme pour 
Je peche qu'il avoit commis. Il fixe un nom- 
re de generations quand il veut chatier un pe- 
heur. C'eſt la ſentence du Seigneur; toute la 
poſtérité d' Adam n'y eſt pas compriſe; il n'y a 
pas de clauſe qui la condamne à ſon inimitié 
ternelle 3 Phomme étant borne , ſes actions 
bonnes ou mauvaiſes ne ſcauroicnt eètre infi- 
pies. Quand homme peche il na point en vue 
boffenſer le Seigneur, ſon appetic ſenſuel 
preoccupe fa raiſon, Ventraine dans le peche, & 
par les ſoins qu'il ſe donne de le cacher, il $'t- 
agine qu'il le derobe à la connoiſſance de ſon 
eateur, La -reponſe que lui fit Cain apres 
avoir tus ſon frere Abel prouve parfaitement 
ere (cette verite 3 tous les pecheurs font dans le 
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meme ſentiment, & le plus crimunel ne cron 
point offenſer Dieu dans le moment qu'il Sg 
re & qu'il commet le plus grand forfait. ] 
n'y a que les bonnes œuvres, le repentir, |; 
pænitence qui ſe faſſent en public & de propey 
delibere, pour ſe rendre agreables a Dieu & 
pour meriter ſa grace. Ce ſont les ſeules ac. if 
tions de l'homme qui ſoient d'une perfection & 
d'un prix infiai par rapport a Vinfinite Divine} 
laquelle elles ſe rapportent. Les peches ni 
les mauvaiſes actions ne ſcauroient tre tels, 
parce qu'il n'y en a point qui ſe puiſſe diriger N tg 
a ſa bonte infinie, Vintention des pecheurs ni. Nav. 
tant point de Foffenſer. Mais ſuppoſons que f 
la perverſite de homme Vempeche de ſatisfai- W mii 
re a ce qu'il doit a ſon crèateur; que ſon inch. N oi 
nation au peche le mette hors d'&tat de meriter ¶ me 
fa grace, il ne s' enſuit pas pour cela que k 
juſtice Divine ſoit imparfaite. Si pour expie Ml ca 
Toffenſe que Pon fait & ſon createur il fallot I de 
que la creature perit , ce ſeroit directement ¶ cor 
contre ſa juſtice, contre ſa miſericorde inf I Sei 
& ſon pouvoir abſolu. ne 
Lxs docteurs de VEgliſe qui pour ſoutenir tou 
une opinion qui n'a pas meme Tapparence de EI 
ycrite, cherchent a éblouir les gens qui nom m6 


ons 
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point d'ctude ou qui ne veulent point ſe don- 


ner la peine d' examiner leurs raiſons, aſſurent 
que la juſtice de Dieu eſt egale a celle des 


hommes & que s'il ne l' exerçoit pas avec la 


meme circonſpection, il ſeroit injuſte, tout 


comme les juges d'un tribunal qui ne peuvent, 


ſans ſe rendre coupables, prononcer une ſen- 
tence contre les loix ètablies par le ſouverain. 
peut- on ſans impietè avancer un ſyſtème ſi pen 
reſpectueux envers le ſouverain juge du mon- 
de? Son pouvoir infini le rend indépendant de 
tout. Malheur aux pecheurs s'il les jugeoĩt 
avec toute la rigueur qu'ils mèritent. Il exerce 
fa juſtice quand il les chatie, mais il y mele fa 
miſericorde pour modifier les peines qu'il pour- 
roit leur infliger juſtement, & quelquefois mè- 
me pour leur pardonner tout- à- fait. Il eſt aus- 
ſi juſte quand il fait mourir les innocents de 
Canaan, que quand il pardonne aux coupables 
de Ninive. "Toute la terre Padmire quand il 
condamne Saul & qu'il pardonne a David: le 
Seigneur dirige tout avec un myſtere que nous 
ne pouvons developper, mais que nous ſommes 
tous obliges de reverer. Il exerce egalement 
la juſtice en pardonnant ou en condamnant le 
meme pechs, & par conſequent il n'y a aucu- 
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ne comparaiſon de la juſtice de Dieu à cel 
des hommes qui ne font que ſe conformer } 
des loix etablies par des hommes. Par quell 
raiſon n'auroit- il pas voulu pardonner le pech 
d' Adam repentant ? Pourquoi mauroit- il pas py 
le faire? Pourquoi ne ſe ſeroit- il pas ſervi d 
ſa miſericorde envers ſon premier ouvrage & 
auroit-il voulu perdre ſa poſterits ? Sa divine 
bonte, ſa clemence infinie $'eſt contentce d 
1a ſatisfaction que lui a pu donner le premie {Wt 
homme & du ſincere repentir de ſon peche. Li 
texte ſacr6 nous en aſſure. ,, Je ne mepriſe f 
„kai pas, dit - il, le pecheur repentant, Jene ſes 
„ Veux pas la mort du peEcheur, je veux qui 
„ ſe convertiſſe & qu'il vive, & quoique ſe ne 1 
„ peches ſoient rouges comme ecarlatte, je a 
„ laverai & blanchirai comme la neige quand 
„ il affligera ſon ame & ſe convertiraꝰ . Voil 
de quelle maniere le Seigneur le promet. || 
n'exige pas de Veſprit humain des choſes in 
poſſibles, il ne s' eſt impoſe a lui meme aucun 
loi pour empècher Vaction & l'effet de fa mit 
ricorde. Quoi donc? Ne ſcauroit- il pardo 
ner le pecheur repentant ſans &tre oblige det 
rendre compte? On ne ſcauroit borner fa | 
bertè & ſon pouvoir infini ſans ſe rendre cob 


V x xn e . 95 


pole de profanation & de ſacrilege; & quand 
ies hommes croient qu'il y a dans ſes act ions 
WF quelque choſe qui repugne a leur raiſon, Ceſt 
WF cu'clle eſt trop foible pour comprendre la fin 
de ſes divines ceuvres. Si le pecheur, ſuivant 
n doctrine chretienne, ne peut expier ſes pë- 
ches à moins qu'il n'y ſatisfaſſe avec la der- 
niere exactitude, la miſericorde de Dieu de- 
event inutile. Quand un debiteur pale ſes 
dettes ſuivant la teneur de ſes obligations, il 
ra beſoin d'aucune grace de ſon creancier , & 
i par la mauvaiſe ſituation de ſes affaires un de 
el ſes amis paie pour. lui, la dette nen eſt pay 
1 WM moins payee & acquittee, & celui qui Pa regue 
ve ſgauroit dire qu'il a eu la moindre indulgence 
pour lui; ce n'eſt qu'a fon ami a qui il eſt re- 
and 


devable. Il en eſt de m&me quand Dieu veut 

aue le pecheur expie a la rigueur les fautes 
auil a commiſes ou celles d'un autre: ſa miſc- 

. {Wicorde ne ſcauroit agir, ce qui repugne à la 
verite & au bon ſens. Le texte ſacré le decla- 
re en termes formels: la miſericorde de Dieu eſt 
repandue dans toutes ſes æuyres. 
Quotque Von veuille ſoutenir que pour ren · 
rer dans la grace de Dieu il faut totalement 
wisfaire a fa juſtice , les chretiens ne ſgau · 
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rolent prouver qu'ils y ſont rentrés par la mot 
du Meflie qu'ils adorent; c' toit un homme 
juſte ſelon les principes de leur religion; ſain 
& innocent, il n'avoit aucune part au pech 
d' Adam. Peut- on imaginer rien de plus injuſt 
que de faire mourir innocence pour expier k 
crime des impies? Le Seigneur fera-t-il peri 
le juſte pour ſauver le coupable ? Il nous aſlire 
poſitivement le contraire puiſqu'il dit que chi 
cun mourra pour ſon pech. La juſtice diftributi 
ve conſiſte a donner a un chacun ce qui lui ap 
partient, & quand la miſericorde divine mode 
re le chitiment du pecheur, c'eſt avec une telt 
rectitude que cette moderation s'appelle juſtic 
divine. Mais il n'y auroit point d'equite ſi li 
nocent payoit pour le coupable. Les enfansdd 
Amalécites ne mouroient pas pour les pech6s& 
leurs peres, mais par une preſcience divine ql 
les eonnoiſfoit auſſi meEchans qu'eux. 
IL en eſt arrive de meme au tems du delug 

© ol le Seigneur permit que pluficurs hommes q 
- ravoient pas commis de crimes mouruſſent 
prevoyant qu'il falloit purifier le monde de to 
tes les mauvaiſes actions qu'ils auroient com 
ſes &ils euſſent vecu & que par conſequent c 
ts punition prèmaturèe ètoit neceſſaire. Our 
Da 
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not WM David par ordre de Dieu fit mourir les petits 
ls de Saül, c'eſt parce qu'ils avoient Et6 com- 
rin püces de la mort des Gabaonites. C'eſt par 
cette punition que ſon ſaint nom devoit tre 
purifi6 en puniſſant la prevarication de Vancien 
Grment de Saiil & de ſa famille que I'&criture 
nomme la maiſon de ſang. Dieu a voulu exter- 
miner cette famille „mais il n'a jamais fait mou- 
ir un homme pour punir le peche qu il avoit 
ommis. Le Seigneur jugea ſa mort n6ceſſai- 
e, parce qu il ſcavoit que ſa vie auroit &t6 un | 
gouffre de peches & de crimes. Il eſt impoffi | 
le qu'un homme commette une mauvaiſe ac- 
on & qu'un autre en ſoit puni. Les juges Eta- 
lis dans le monde ont invents la gene, la tor- 
ure & pluſieurs autres manieres de tourmenter 
es niechans pour les condamner avec plus d'e- 
attitude & afin que leur ſentence ne ſoit ren- | 
ue qu'après avoir examine leur crime avec 
pure la cireonſpection imaginable, la maniere 
ont ce crime a Ete commis, & celui qui a 
ommis. C'eſt de Dieu qu ils tiennent leur 
ouvoir & C'eſt dans fa divine loi qu ils ont 
uſe toutes celles qui s 'obſervent ſur la terre: 
puiſque Dieu ne peut pas faire que le peche' 
Fun ſoit Vaction de Vautre * a ne ſgauroit 
G 
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vouloir exercer ſa juſtice ſur Vinnocent & ſm, 
ver le coupable, d'ou il s enſuit evidemmey 
que le Meſſie des chretiens &tant le ſymbole d 
Tinnocence, ne pouvoit ètre puni d'un pech 
commis tant de ſiecles avant fa venue; & la 
ne ſcauroit accuſer les Juifs de Pavoir fu 
mourir, puiſque ſuivant la doctrine chrètiem: 
il n'etoit venu au monde que pour cela. - Le 
Iſraelites ont donc ex6cute par cette mor 
le decret de la juſtice divine & les chretien 
leur doivent leur ſalut. Avec quelle ingratitud: 
paient-ils la plus importante obligation! on rt 
pliquera, ſans doute, que le genre humain 
prouve encore aujourd'hui la malediCtion qu 
Dieu a prononcee contre Adam & ſa poſterite 
quoique lui ſeu] & fa femme aient commis! 
peche, & qu'ainſi Dieu punit tous les homme 
du peche que les deux premiers ont comm! 
Comme je pretends repondre dans un autre ei 
droit plus amplement a cette objection, je dir 
ici en peu de mots qu'il eſt vrai qu'Adam a et 
chatie pour ſon peche, mais que cette punitid 
a cte proportionnee a la nature humaine. 

Seigneur avoit donne au premier homme d 
grands privileges pour la vie, &il avoit {qui 
contenir dans le reſpect & dans Vobciſſance q 
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Jeyoit à ſon createur, mais ayant trangrefle ſes 
commandemens, lui, ſa femme & ſa poſterite 
en ont été privès parce qu'ils ne les tenojent 
que de la grace du Seigneur & non point de ſa 
juſtice, Ce n'eſt donc pas une conſequence 
que, parce que les hommes ne jouiſſent plus de 
cette grace accordèe a Adam avant ſon peche, 
is ſoĩent encore chitics pour ce p&ch6. Il y a 
une tres grande difference entre ètre aflige de 
a colere ou de Ja juſtice de Dieu & n'etre plus 
n poſſeſſion de ſa grace qu'il a retirèe du gen- 
e humain , parce qu'il s'en eſt rendu indigne. 
in es hommes ſont reftes doués de toutes les 
perfections dont la nature oy eſt ſuſcep- 
grit ble quoiqu'exclus de cette admirable privile- 
nis Me. Ce n'eſt pas une punition de Dieu envers 
zux pour le pèchè d Adam; ils ne jouiſſent plus 
nm clit vrai de la meme grace que le Seigneur 
e eur avoit accordee, mais l' innocent n'eſt pus 
din uni pour le coupable, ce qui ſeroit contraire a 
a parfaite rectitude de Dieu qui ell inſeparable 
nit de toutes ſes œuvres. | 
On dira, fans doute, que le Meſſie eſt mort 
1e (Four les hommes volontairement , & que par con- 
(cu quent ce n'eſt pas Dieu qui a condamnè un 
uf mocent a la mort; c'eſt par un acte volontai- 
G 2 


ap 1s * 41 

re qu'il Va ſoufferte, c'eſt le deſir de rachety 
les hommes au prix de fa vie pour obtenir di 
Seigneur le pardon de leurs p6ches. Cette doe. 
trine eſt à mon ſens diametralement oppoſee: M' 
Ta raiſon. Si un homme juſte vouloit moury 
pour ſauver un criminel condamne par la juſtice 
fa propoſition ſeroit - elle regue ? Pourra. t. d 
me nommer un tribunal ou Fon ait ſouſcrit } 
une offre ſemblable ? Tout le moride ſe ſoule. 
veroit contre une ſentence qui relacheroit u 
criminel pour faire mourir un innocent. Ce ſe- 
roit bouleverſer l'ordre de la nature, autoriſe 
le crime & remplir toute la terre d' horreur, f 
Fon exterminoit les juſtes & ſi on laiſſait le 
criminels impunis. Je ne ſcaurois comprendr 
comment les chretiens oſent avancer que le Pe 
re Eternel ſouverain juge de tous les juges & 
le parfait modele de Pequite a envoye fon fil 
qu'il a fait homme par Porgane' du St. Eſprit 
dans la ſeule intention de le faire mourir pout 
le ſalut du genre humain; ce qui prouveroit it- 
failliblement que le Pere Eternel & le St. Eſprit 
Tauroient pas ſeulement conſenti & ſouſcrit i 
une mort injuſte, mais qu'ils Vauroient ordot 
nee, qu'ils aurojent mème, avant la naiſſance & 
Jeſus Chriſt, regte toutes les actions de fa vie, 
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on pour qu'elles fuſſent criminelles afin de ren- 
ire fa condamnation juſte, ou pour le faire 
mourir ſans Vavoir merits. Ce que PEvangile 
nous apprend ne s'accorde guere avec ce rai- 
ſonnement. Jeſus Chriſt dans le jardin des oli- 
res prie le Pere Eternel de le diſpenſer, sil eft 
poſſible , de boire ce calice d amertume, mais 
que, s' il n'eſt pas poſſible, fa volonte ſoit faite. 
dt. Paul dit qu'il a ètè obeiſſant juſqu'a la mort 


jet 
r dh 


ule. i r e 
tui a ſoufferte ſur la croix. Puiſqu'il Etoit le 
e {W\ymbole de innocence, cette punition ne ſgau- 


toit Etre imputèe aux juges qui Vont condam- 
6, ils n'ont été tout au plus que les exëcu- 
eurs de la volonte du Pere Eternel qui avoit 
ſolu de toute Eternite la mort d'un innocent 
our ſauver tant de coupables. D'où vient que 
. Paul maudit l' homme qui pend a la croix ? 
et Ap6tre a- t- il voulu maudire ſon redemp- 
eur? Eſt-il permis de croire que Dieu pour 
wver ſon peuple fe ſeroit ſervi d'un homme 

ui eſt maudit par St. Paul? On ne ſgauroit 

connoſtre dans les perfections infinies de Dieu 

il ait ordonne de faire perir un innocent 


it 2 
Jour ſauver les coupables, & pour purger le 
onde des malfaiteurs dont il eſt malgrè ce 


ecret toujours reſte rempli. 
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LA ſeule conſequence qu'on puiſſe tirer q 
tous ces raiſonnemens, c' eſt que la miſericorgs 
de Dieu eſt bornce quoique nous ſoyons ob. 
g6s de croire qu'elle eſt infinie envers les cre. 
tures. Il etoit inutile que le Seigneur reyetj 
la nature humaine, qu'il vint au monde, qui 
y ſouffrit la mort pour effacer le peche d'Adan 
& de tous les hommes, un ſeul trait de fa ni. 
ſericorde ſuffiſoit pour operer cette ſanCtificy 
tion. Nous avons tant de marques de {a boni 
& de {a toute puiſſance que nous ne pouvon 
dire ſans commettre un ſacrilege qu'il a vou 
prendre des precautions qui ont pu cauſer tant 
de 'defordres dans le monde & le priver de f 
grace, pour effacer le pèchè de deſobciſſance 
que le premier homme a expiè par les affliQtion 
qu'il a ſouffertes pendant ſa vie & par fa pen 
tence. Les hommes qui n' ont pas pu ajoute 
foi a une transformation fi peu vraiſemblab!: 
ont vecu & ſont morts dans le pèchè & ſe font 
rendus indignes de la miſcricorde du Seigneur, 
quoique ce ſoit neanmoins par ſa volontè qu'il 
ſont reſtes dans Vaveuglement , puiſqu'il leu 
defend dans le texte ſacrè d'ajouter foi au Mes 
fie qui ne fe fera point connoitre par les mat 
ques Evidentes qu'annoncent les Prophetes avec 
tant de ſoin & qui ne retirera point les Iſrael 
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tes d'entre les nations auxquelles il fera voir 
toute la grandeur de ſa gloire. C'eſt par un 
ate Eclatant de ſa bontè & de ſa juſtice que ſe 
doit faire ce miracle comme dit le Prophete 
Ezechiel: Ceſt pourquoi, maiſon d' Iſrael, je ju- 
gerai chacun ſelon ſes voies, dit le Seigneur votre 
Dieu. On trouve dans les paroles ſuivantes 
des preuves de ſa miſericorde & de fa juſtice. 
„Convertiſſez- vous & faites penitence de tou- 
„tes vos Iniquites & Piniquite n' attirera plus 
„votre ruine, Ecartez loin de vous toutes ces 
„actions de perfidie par leſquelles vous avez 
„ vViole ma loi, & faites vous un cœur nou- 
je, veau & un eſprit nouveau; pourquoi mour- 
„rez- vous maiſon d'Iſraël, je ne veux point 
„la mort du pecheur & du méchant, dit le 
„„ Seigneur, qu'il retourne a moi & qu'il vi- 
„ ve.” Voila comme Dieu s'explique. Mais 
les hommes prctendent le contraire, le chretien 
cM aſſure hardiment qu'Iſrael ni aucune autre na- 
tion ne peut retourner a Dieu; que quoi qu'il 
faſſe il ne peut ſortir de Vabime de peches ol 


u 

feu il seſt plongé; mais le Seigneur dit que pour- 
uu qu'il ſe repente ils lui ſont pardonnes. Cette 
5a mort ſpirituelle que on pretend Etre inſepara- 


ble du pecheur, eſt tout-a-fait oppolce a ce que 
Ell | G 4 
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le Prophete nous aſſure par un expres comman. 
dement de Dieu; pourquoi mourrez-Yous maiſm 
d Iſrazl ? Cette ſentence eſt bien contraire } 
celle qui condamne un innocent a mourir pour 
des coupables. Tout ce que la divine bontt 
exige des hommes, c'eſt que le repentir ſuive le 
crime, qu'ils faſſent voir par une penitence (in. 
cere l horreur quils en ont, & quils ne tom. 
bent pas dans cette malheureuſe recidive. 8 
Dieu prend tant de ſoins pour ne point faite 
mourir les coupables, comment peut - on { 
perſuader qu'il veut la mort des innocents? L . 
Loi & les Prophetes nous aſſurent le contra It 
& la doctrine chretienne ne ſgauroit les detrui 


re. Tout y eſt conforme a la raiſon, a la juſti- p 
ce & a la mitericorde. Peut-on fermer ainſi les ft: 
yeux à la lumiere ? Peut- on s carter d'un bea ti 
chemin pour en ehoifir un qui nous mene ud 
precipice ? C'eſt pourtant ce que font les chre- I i: 
tiens en ſoutenant avec epinidtrete que Dieu I & 
Seſt foumis volontairement à la mort pour e- ¶ or 
pier les peches des hommes qui, par la perſeve- W dc 
rance dans leurs crimes, nous convainquent qu 0! 
1a mort auroit été inutile quand nous la vou- I de 
drions croire veritable. Il eſt bien plus nature! fo 


de penfer que chacun ſera recompenſe ou pui 
ſelon les ceuvres qui il aura faites pendant fa vie 
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Con prouve que, quoique felon Vopinion des 
chretiens , on puiſſe appliquer au Meſſie le 
Chapitre 53*. dIſate, ils ne frauroient 
cependant P appliquer a celui qu'ils reconnois- 
ſent pour tel & qu' ils veulent que toute lg 
terre adore, | 


1 verits du texte ſacrè touchant la redemp- 
tion d'Ifrael ètant ètablie & ayant Evidemment 
montre de quelle maniere doit s' accomplir la 
promeſſe de Dieu, quels doivent &tre les avan- 
tages de la venue du Meſſie ſuivant les predic- 
tions des Prophetes : apres avoir prouvè qu'il 
doit &tre le Miniſtre de Dieu & le Chef d'Iſra&l 
rachete, afin qu'il ne puiſſe jamais ſe meEprendre 
& que par les pieges qu'on pourrolt lui dreſſer 
on ne puiſſe le detourner du culte de Dieu & 
de l'exacte obſervation de ſa ſainte loi & de ſes 
ordonnances. En un mot apres avoir detrult par 
des raiſons tres ſolides appuyces ſur des paſſages 
formels de ] Ecriture toute la doctrine des chrs- 
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tiens, Jexpliquerai le Chapitre 53*. d'Iſale qu 
eſt Yarc boutant & la baſe ſur laquelle le chris. 
tianiſme ſe ſoutient. Il faut d'abord examiner ſ 
ce qui eſt contenu dans ce Chapitre doit ſe rap. 
porter a Jeſus Chriſt, quoique les Chapitre 
precedents prouvent cvidemment le contraire, 
En effet les eſprits les plus obſtines doivent 
Etre convaincus par tout ce que nous avons dit 
juſqu' ici que {a venue n'a produit aucun des 
effets qui doivent le faire reconnoitre; ce qu 
prouve deéjà l'impoſſibilitè qu'il y a d'appliquer 
les termes dont ſe ſert le Prophete au ſens n 
à la doctrine chretienne, & par conſequent que | 
le Meſſie adore par les chriſticoles ne ſgauroit | 
etre le veritable. 

- AccoRDoNSs aux docteurs chretiens „ quoique 
cela ſoit abſolument contre la verite Propheti- 
que, que le Meſſie devoit mourir d'une mort 
violente pour expier les pech6s des hommes, & 
que c'eſt ce que le Prophete Ifaie a annonc: 
dans le Chapitre 53*. Accordons leur auſſi, quoi 
que cela ſoit tres douteux, que leur pretend 


Meſſie a declare lui meme qu'il V'etoit, que lo 0 
Romains & les Juifs Font fait mourir injuſte pit 


ment & Pont fait attacher a une croix, ſupplice 
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dont ils puniſſoient les malfaiteurs, tout cela 
ne peut ſuffire pour prouver qu'il ſoit en effet 
je veritable Meſſie, s'il n'a point eu d'ailleurs 
les autres qualites eſſentielles qui ſont contenues 
dans ce Chapitre. Sa mort ſeule n'a pu perſua- 
der les Iſraelites; fi elle ne produit aucun des 
effets que le Prophete predit; qu'eſt - ce que 
doit faire le ſerviteur de Dieu de qui il decrit 
les afflictions? Il faut qu'il accompliſſe enti6- 
rement tout ce qu'Iſaie annonce, ſans cela on 
ve ſcauroit le reconnoſtre pour tel, a moins que 
"i WF goffenſer le Seigneur qui a bien voulu ſe donner 
que 12 peine de nous inſtruire de toutes ſes quali- 
rot (ts, de toutes ſes fonctions, juſqu'à la moindre 

circonſtance pour prevenir la foibleſſe de notre 


dit 
des 


qui 
luer 


7" WF jugement: or perſonne ne pourra prouver que 
YN je Meme des chretiens les ait toutes accom- 
pes; on pourra tout au plus me dire qu'il a 
4 ſupp!66 par ſa mort a tout ce qu'il y a eu de 
n <cfcctucux dans fa vie: ce qui ne prouve rien 
WB dans une choſe auſſi importante que le ſalut du 
nd, genre humain, ainſi que je le ferai voir claire- 
ment en expliquant tous les verſets de ce Cha- | 


pitre. 


lice 


inn 
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Qui a cru & notre ouie, & à qui le bras d 
Seigneur 4 t il ete revele? 


7 P EUT on appliquer ces paroles a Jefus Chriſt 

2 moins que de nier qu'il ſoit Dieu. Le Pro- 
phete dit bien intelligiblement que c'eſt à un 
homme que ſon ſaint bras doit &tre revel. Sil 
devoit ſe reveler a lui meme il wauroit pas par. 
16 d'un autre. On ne fgauroit dire fans impie- 
ts & ſans blaſph@me que c'&toit à un autre 
Dieu, puiſqu'il n'y en a qu'un ſeul. Il eſt done 
evident que cette grace devoit o accorder à une 
creature & non pas à un createur transforms 
en une creature. Si c*&toit le createur , le Pro- 
phete auroit dit indubitablement qu'il avoit 
ſauve la droite & le bras de fa ſainteté. 


PrP Hu Re Dq e 
VERS E IT 1L E T II. 
Tl Helévera comme un rameau devant lui; i 


ſera mepriſe des hommes; il ſoulfrira & 
Saccontumera aux afflifions. 


V E N G E. | ro 
Rinn n'expliquoiĩt mieux Ietat deplorable 
ou ſe trouvoit le ſerviteur de Dieu, ſon humi- 


lite y eſt depeinte. Tout nous exhorte a Fe- 
ſtimer & a le reſpecter. 


ear dere da ren tn) Gn tees 
 VERSET IV. BT 


Il a pris veritablement nos langueurs ſur lui, 


il a ſoufFert nos douleurs, ceſt pour nos pa- 
ehes qu'il a te inquiete. 


1 chretiens expliquent ces verſets & les 
ſuivants en diſant que c'eſt pour expier les pe- 
ches du genre humain. Ils veulent que leur 
Meſſie les ait tous effacés par fa mort, qu'il 
ne ſoit venu au monde que pour nous delivrer 
de nos douleurs en les ſouffrant lui meme , 
quil ait racheté toutes les nations & Iſrael 
meme du peche originel de notre premier 
Pere. Celà ſuppoſe il doit avoir du moins 
les attributs que les chretiens lui donnent afin 
Vere reconnu pour le veritable Meſſie. Les 
marques de ſa grandeur doivent Etre ſi ecla- 
antes aux yeux de toute la terre que perſons 
ne ne puifle $'y mèprendre; il faut qu'ił foufs 


1 
ö i 
* 
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fre nos douleurs & qu'il gueriſſe nos mak. 
dies. II eſt a preſent queſtion de ſcavoir ſ | 
ces douleurs & ces maladies qui doivent faire 
T' accompliſſement de la Prophetie ſont ſpiri. . 
tuelles ou corporelles , fi Jeſus Chriſt à d., 
livre Iſrael des miſeres, des calamités qu'il 2 , 
ſouffertes, ou fi ce ſont les ames de ce peuple Ml x 
choiſi de Dieu qui ſont purifices par ſa mort, Ml 
' Les enfans d'Iſraël bien loin d'ètre delivres de Ml 0 
leurs maux & de leurs afflictions ont été dis- 
perſes par tout le monde, ils le ſont encore 
preſent plus qu ils ne PVetoient fix cents ans a. r 
vant la venue du Meſſie pretendu des chre- f 
tiens; il leur eſt done impoſſible de le reconnoi. 
tre & on ne ſauroit dire que Titus a brũùlè leu 
temple , a ſaccagè leur ville, a fait egorger 
leurs enfans avant cette miraculeuſe redemp- 
tion. Cette ſeconde captivite a Ete bien plus 
rude que la premiere. Les opprobres dont ib 
ſont accables depuis le tems de la deſtruction 
de Jeruſalem, doivent convaincre les plus in. 
credules, de la fauſſe explication qu'on donne 
a ces verſets. Les chretiens avouent eux me-. 
mes que les Juifs ſont devenus Popprobre de for 
toutes les nations a cauſe de la ſentence quis ¶ to 
ont prononcee contre Jeſus Chriſt , ſans fai W Ex 


me réflèxion neceſſaire pour autoriſer leur o- 
pinion; C'eſt qu'il devoit abſolument mourir 
pour Ctablir leur religion & leur doctrine. 
ls doivent donc une obligation infinie aux Is- 
raelites d'avoir procure leur ſalut par cette 
mort, & ce pretendu deicide , puis qu' ils ne 
veulent pas $'appercevoir que Dieu ne ſcauroit 
etre un moment ſans poſſèder tous les attributs 
de la Divinite, ce qui Vempeche d'etre ſujet 

1 la mort, & puisqu'ils veulent oublier qu'a- 
vant de venir au monde pour racheter les Is- 
radlites preferablement à toutes les autres na- 
tions, eux ſeuls ont cte prives de cette gra- 
ce, uniquement parce- qu'il ne leur a pas per- 
mis de le reconnoitre. Il eſt par conſequent 
impoſſible d'appliquer ce verſet a leur redemp- 
teur; mais voici le tour que les Peres de PE- 
gliſe prennent pour eblouir les eſprits credules ; 
afin de perſuader aux enfans d'Ifrael qu' ils ſont 

egarés, ils diſent que cette douleur & cette 
gucriſon ſont ſpirituelles, que Jeſus Chriſt a 
expiè nos peches, qu'il en a ſouffert la peine, 
& que par ce moyen Iſraël & les autres nations 
ſont dèlivrèes du peche originel, comme de 
tous ceux qu'ils commettent volontairement. 
Examinons ſur quoi eſt fondèe cette aſſertion 
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hazand6e  & ſi les nations éprouvent & w, 
eueillent cet avantage ſpirituel par la mort de 
leur Meſſie. | Be 

Ex premier lieu le pechs d'Adam eſt reſts a 
monde de la meme maniere qu'il y a Et6 depuis 
qu'il a ete commis. Le ſang de Jeſus Chris . 
a point efface cette tache du genre humain, 
puiſqu'ils avouent eux-meEmes que tout le mon J 
de eſt encore infectè du pechè originel : que i, 
naiſſant il eſt ennemi de Dieu & eſclave du De 


| In 
mon, & que la mort de leur Sauveur n'a pu ſ 0 
bien les laver de ce peche, quis en ſoient , 
entièrement abſous. Cette opinion eſt bien eta. x 


blie parmi les catholiques, qui ſoutiennent que © 
tes enfans qui meurent ſans baptème ſont pri- of 
ves de la gloire & qu'ils ſont condamnès aur 
4imbes pour le peche d Adam. A Vegard-des WW. 
Proteſtants ils aſſurent que Sils ne ſont pas n 
de Peres chretiens ils ſont condamnes a Tenfer 
pour le peche originel qu'ils n'ont point com. 
mis, d'où il s' enſuit que la venue du Meſſie u 
ſa mort n'ont pu le garantir de ce pëchè, que 
la nature humaine eſt encore expoſèe preſen- 
tement aux mEmes douleurs & aux mëmes afflic 
tions qu'elle ſouffroĩt avant la venue de Jeſus 


Chriſt; ce qui prouve que ce n'eſt po int d. 
Ju 


as it que parle le Prophete. La reponſe que foht 


0 chretiens-pour Cluder cet argument eſt plai- 


hte. Ils diſent que Jeſus Chriſt a gueri par 
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a mort le genre humain, mais qu'il faut qu'il . 


is toute foi & une foi entiere , parce que pour 
nt Wc; qu'il en doute il eſt plus malade qu'il ne 
in, WF retoit avant cette miraculeuſe gui6fiſon ; ce qui 
0 ij fait abſolument dependre de la foi du malade 
'a Ws non pas d'un effet eſlentiel. Un enfant qui 
De WY neurt avant d avoir atteint un age qui puiſſe lui 


ul donner cette cohnoiſlance, un Wan ſans j Ju- 
"= gement n'ont aucune part à cette gueriſon, 
et Wrarce quiils ſont incapables l'un & Vautre d'a- 
W Wor la foi néceſſaire dans un remede qui leur 


pm Wet incontiu. II faut qu'ils ſoicnt condamnes à 
payer le fruit quiils n'ont point mange; à 
moins que leurs peres, leurs parens ou 4 

que autre perſonne charitable ne s approprient 
te foi quils n ont pu avoir pour les rendre 


dion ne ſgauroit ſubſiſter a moins qu on ne con- 


que Wicnne de deux choſes. 

ſer La premiere C eſt que tous les hommes ont 
lie je meme pouvoir de ſauver le ente himain,” 
8 a eu Jeſus Chriſt: ce qui doit ay oir Tendu a 


Cie inutile. 
H 


17nes de la gloire cternelle. Mais cette opi- 


* 
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La ſeconde, que les enfans d'I{rath eg 
naiſſant, ſuivant Vopinion des catholiques mg. 
me, peuvent auſſi facilement ſe ſauver que 
ceux des chretiens; les uns n'etant point cir. 
concis & les autres n'ctant point baptiſes, il ne 
depend que du premier paſſant de Sapproprier MW. 
cette foi, qu'ils n'ont pu avoir pour les con- 
duire a la gloire. Va- t- il rien de plus pitoyable MW, 
que cc raiſonnement. Il eſt pourtant infaillible Ig 
ſuivant les principes de la religion des chre- . 
tiens. Mais pourroit-on ſe perſuader que les MW 

ſt 
m 


Chretiens, les Mahometans & les Payens oſent 
avancer que les peches que les hommes com- n 
mettent actuellement & de leur propre volonte n 
peuvent &tre gueris par ce remede ſpirituel? My 
Toutes les nations du monde ont les memes Nie 
foibleſſes, Sabandonnent au vice de la meme im 
maniere qu'avant la mort de Jeſus Chriſt ; leur 
appetit leur ſert également de regle, & ce 
n'eſt qu' avec une eſpece de contrainte qui 
ſuivent la vertu. Ce ſont les douleurs & l 
maladie que le peche d' Adam leur a cauſces. I 
n'y- a pas d'homme qui en ſoit exempt, & ib 
ſouffrent tous les memes peines, apres la mort 
de leur Sauveur, avec cette difference qu avant 
Tintroduction de ce dogme les Iſraclites fu 
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ry 
voient plus exactement la loi de Moiſe & of- 
fenſoient moins le Seigneur; qu'il ſuffiſoĩt aux 
peyens pour ſe ſauver, d' obſerver les loix de 
| nature, & que depuis Ja venue de Jeſus Chriſt 
on ne peut plus eſperer de ſalut ſi Von ne eroit 
qu'il eſt Dieu. 11 faut avoir une foi aveugle 
pour tous les myſteres établis par le Chriſtias 
niſme & pour les Pontifes de cette religion. 
$1 dans I'Egliſe romaine un pecheur meurt ſans 
avoir obtenu Vabſolution d'un confeſſeur, il eſt 
damnè pour jamais quoiqu'il en ait un repentir 
ſncere. Ainſi Dieu a cree tant de millions d'a- 
mes qui ſont dans ce vaſte univers pour ne 
ſauver que celles qui ont obtenu Vabſolution 
Cun confeſſeur. Saint Bernard dans une de ſes 
revelations ſoutient ouvertement cette opinion 
impie; lorſqu'il dit que de pluſieurs milliers de 
perſonnes mortes dans un jour il n'y avoit eu 
de ſauvè qu'une vieille femme & un moine de 
lon ordre, ſans doute , „ par le prodigieux effet 
le Tabſolution. 

CommeNT peut-on ſe nerfuades que la venue 
le [eſus Chriſt , ſa mort & paſſion aient rache- 
ele genre humain, fi par ſa doctrine que ! E- 
angtle enſeigne les moyens du ſalut ſont deve- 
us plus difficiles ? De quelle maniere Seſt 
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done faite cette redemption ? En quoi epnſiis 
la guèriſon de nos maux ? De quels pech 
ſommes - nous delivres ? Ou eſt le royaume de 
Dieu que IEvangile nous preche {i ſouvent? 
Comment prouve-t-on que celui du demon ef 
exterminè 2 On voit è&videmment le contraire: 
il n'a jamais été fi puiſſant: les hommes ſon: MI. 
tous les jours plonges dans le vice, & c'eſt n | 
article de foi- parmi les chretiens que ceux qui 
ne ſuivent pas leur religion ſont pour jamais 
prives du ſcjour de la gloire. Ce que Dien | 
promet aux Iſraelites à la venue du Meſſie & MW, 
au tems de la redemption eſt bien different: M,, 
alors Dieu ſera un, auſſi bien que ſon faint 0 
nom; Vunite & l'union regneront parmi les H 
creatures ; Iidolatrie ſera abolie & les idols d 
detruites: la guerre, l'envie, la haine, 1: 
diſcorde ſeront pour jamais confondus. Tout 
le monde vivra en paix: l'amour de Dieu & 
Fobſervarion de fa ſainte loi feront la ſeule oc- 
cupation des hommes. Voila la médecine & 
je remede ſpecifique que le Seigneur promet 
Iſraël. Sa bonte infinie ſe communiquera jus- 
qu' aux autres nations, afin que tout Punivers e) 
jouiſſe de cette ſupreme felicite. 1 
LES chrètiens pourroient avec juſtice nos 
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e biamer de notre obſtination ; ils pourroient 
hs nous reprocher notre incredulits & notre en- 
e dureiſſement fi nous avions quelque preuve &vi- 
it? dente que la venue de Jeſus Chriſt cut reelle- 
e nent produit les effets qui doivent arriver in- 
re: faliblement à la venue du veritable Meſſie; 
ont WF mais comme tous ces biens ineffables que Dieu 
um nous promet dependent uniquement de fa divi- 
qui I ne bontéè, qu'il n'y a que lui qui ait le pouvoir 
na de punir & de recompenſer, c'eſt de lui ſeul 
Died I que nous devons attendre notre ſalut & notre 
e C Wredemption. Le Meſſie qu'il doit choifir pour 
ent: ¶ nous gouverner ſuivant les predictions des Pro- 
phetes, nous conduira dans le veritable chemin 
& nous fera exactement fuivre ſa ſainte loi 
lite a Morſe fur la montagne de Sinai'; il 
punira ceux qui s'en Ecarteront, & bien loin 
obſerver une doctrine qui y eſt enticrement 
cppoſee, il nous obligera de ſuivre la ſienne 


Oe. Wins toute fa pureté. | 

e Tour le monde convient que Jeſus Chriſt eſt 
et juif, que toute fa famille Etoit de la mame 
Jus-Wition, & que voulant ſe faire connoftre pour 
vers ge Meſſie promis aux Ifraclites, il ne le pouvoit 


n leur prechant une loi nouvelle, ou en fai- 
at quelque changement dans les commande- 
H 3 ; 
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| | 
mens & les ordonnances que Dieu leur ayoit 


preſcrit de ſuivre a perpetuite. Nous voyans 
dans Vhiſtoire de fa vie qu'il prophanoit ave 
Jes diſciples le faint jour du ſabbat, qu'il arm. 
choit les herbes des champs pour ſe nourti, 
fans ſe ſouvenir du commandement expres di 
Seigneur aux Iſraelites de cueillir la Manne! 
vendredi en double quantite pour leur ſubſ. 
ſtance du ſamedi. Le texte facre nous . 
prend qu'un Ifraclite fut lapide dans le defer 
pour avoir coupe du bois le jour du Sabbat. 
Quelle difference peut-on faire entre arrache 
des herbes & couper du bois, On trouve dan 
cette meme vie d'autres explications de la la 
de Dieu auſſi peu reſpectueuſes & auſſi extract 
dinaires. Jeſus Chriſt abſout une femme du cri 
me Enorme de Vadultere, parce qu'il pretend 
qu'on ne ſcauroit trouver deux temoins qi 
ſoient fans peche, Si cette raiſon ſubſiſte, |: 
commandement de Dieu devient inutile ; parc? 
qu'il n'y a point d'hommes qui n'en aĩent con. 
mis pendant leur vie. Il ſuffit que le fait ſoi 
verifte par deux temoins ſans reproches pour |e 
| punir ſelon la volonte du Seigneur, & tout c 
qui eſt defendu dans le decalogue devroit n. 
ſter impuni par la meme raiſon: ce qui re 
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verſeroit entièrement toutes les loix divines & 
produiroit un deſordre dans le monde auquel 
il ſeroit impoſſible de remedier. Il. declare 
ſans aucun detour cette femme adultere inno- 
cente, en diſant que celui d' entre vous qui n'a 
point commis de peche lui jette la premiere 
pierre. Perſonne reſt afſez hardi pour avancer 
un menſonge fi avere, & fi quelqu'un le faiſvit, 


il p&cheroit dans le meme moment, puiſque per- 


ſonne ne ſcauroit nier que Pon ne commette un 


pechè en mentant. N' a- t- il pas permis de man- 


ger des viandes defendues par la loi en aſſu- 


rant que ce n'eſt point ce qui entre dans le 


corps qui ſouille Fame ? Dieu dit pourtant en 
defendant de . manger des viandes immondes 
qu'il nomme, ne ſouillez point yos ames. Ses 


diſciples ſont bien plus moderes & St. Paul dit 


fort bien que la pomme du Paradis terreſtre n'a 


pas ſeulement ſouille le premier homme, mais 


tout le genre humain, parce que le Seigneur 
lui avoit d&fendu d'en manger. Le mEme Jeſus- 
Chriſt na- t· il pas commis un blaſpheme en aſſu- 
rant qu'il avoit un pouvoir abſolu dans les cieux 
& ſur la terre, quoique Dieu diſe expreſſement 
qu'il ne donnera ſa gloire à perſonne. En un 


mot il eſt· impoſſible de verifier rien de ce qu il 
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& dit, parce que le Seigneur prèvoyant qui 
Sęleveroit un jour un homme parmi ſon peu. . 
ple pour tacher de le ſeduire, a bien voulu 
Tavertir dans le texte ſacre de ſe tenir ſur ſe; IM: 
gardes, & lui a defendu tout ce que Jeſus Wh 
Chriſt a voulu introduire pour le dètourner des . 
ordres ſacres que Moiſe lui avoit preſcrits, 
UN jour ſes Diſciples lui dirent de raſſem. W: 
bler les douze Tribus ſuivant la prédiction des 
Prophetes: c'&toit une marque eſſentielle & 
cvidente pour ſe faire reconnoitre auſſitòt pou; 
le veritable Meſſie; mais il leur r£pondit que 
ce n' toit point a cux a ſavoir Pheure ni le jour 
ou cette prediction devoit $'accomplir , mais 
qu'il les aſſuroit qu'il reviendroit un jour des 
cieux pour cet effet, avant que la generation des 
hommes qui vivoient alors, fut exterminee, 
On avouera que cette promeſſe (i neceſſaire 
pour guerir les Iſraëlites de leurs erreurs n'a 
point encore cte accomplie. L'Egliſe primiti- 
ve Va atiendue avec autant de foi que d'impa- 
tience, pendant 100. annces après, mais vaine- 
ment. Nous avons vu du tems de Tertullica 
de grandes proceſſions dans les campagnes: on 
faiſoit des prieres continuelles pour ticher d'ob; 
tenir effet d'une promeſſe ſi poſitive & ſi ne: 
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ceſajre pour convaincre tout Funivers: de ta 


n 

eu. ente que le Chriſtianiſme avoit embraſſce; 
ul nais ſept cents ans apres il ſubſiſtoit encore des 
ſs reſtes de la generation des hommes qui vi- 
ug voient du tems de Jeſus Chriſt, D'où l'on peut 
des Minferer que ce vil impoſteur a cru que ſes Dis- 
, ciples ne Jaiſſeroient point a la poſterite un té- 
Mm. noignage ſi autentique de ſon impuiſſance. 

SY oe xxo ta ev carpe xx ese ge 


| VERS E DT VI. 


Our 

que 5 | * . ' ' 

ow Wo" donne ſon ame pour expier ſes peches il 
is vera. ſa ſemence, ſes jours ſeront prolon- 
des ges & la volonte du Seigneur proſperera 
des MW dans ſes mains. 


W de Vaſera qui a traduit ia bible en 


ni Wipagnol explique le mot de /emence par celui 
itl- Wi: /ucceſſion , c'eſt-2-dire deſcendance ou poſteri- 
pa- g. Voyons ſi Von peut appliquer ces paroles 
ne- Wi Prophete ay Meſſie que les chretiens ado- 
lien ent. 

on Ir dit que Je Serviteur de Dieu doit avoir 
ob; Nrois quelités: elles ſont mEme ſous la condi; 


ner on expreſſe qu'il doit expoſer ſon ame pour 


* 
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Pexpiation du péché & fa vie pour Pamands 
ment de ſes fautes ; preferant à fa vie & A fon 
ame l'amour de ſon Dieu pour jouir des tro 
avantages ſuivans: ſgavoir de voir fa ſemence 
ſa generation & ſon heureuſe poſtérité, q 
pour mieux dire, de participer a la bënëdictia 
que Dieu a liberaJement accordèe aux Patria. 
ches & à leurs enfans. 

LE ſecond conſiſte dans une longue vie qi 
eſt la benediftion dont Dieu a comble ſes en. 
fans & les obſervateurs de ſa ſainte loi; com. 
me il menace ceux qui violeront ſes precepts 
divins, Cabreger leurs jours pour les punir & 
les avoir enfreints. C'eſt ce qui fait direa 
Prophete que % ſerviteur vivra longtems pur 
prix de ce qu'il aura ſouſtert: eſt le ſentiment 
de Cyprien de Vaſera auſſi bien que d' Aria 
Montanus. 

LE troiſieme avantage c*eſt que la volom 
du Seigneur profperera dans ſes mains; qu 
tout ce que le Seigneur ſouhaite, tout ce qi 
Jui eſt agreable dans le monde ſe fera par ſa 
intervention; & quoique la volonté de Dia 
ſoit indẽpendante & S execute par elle-· meme, 
ſon ſerviteur ſera le Miniftre & Vinſtfumer 
qui fera agir cette volontè par le pouvoir abſ6 
lu de celui qui le choiſira pour la faire agir. 
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Tr voudroĩs ſcavoir comment les chretiens 
peuvent appliquer ces trois attributs au Meffic 
quils adorent & ſi le plus habile de leurs Doc- 
teurs peut prouver qu'il les a poſſedées. Un 
chretien ſeroit accuſe du blaſph&me le plus abo- 
minable , de Vimpicete la plus revoltante s'il 
oſoit dire que Jeſus Chriſt a eu des ſucceſſeurs; 
ceſt pourtant par ce terme que Cyprien de 
Vaſera explique le mot de /emence, Ils diront 
peut-Etre que fa ſucceſſion a ètè ſpirituelle, & 
que c'eſt PEgliſe qui la compoſe : mais fi on 
peut me prouver que ce ſoit là la veritable ge- 
neration d'un pere & non point celle de laifſer 
des enfans, je ſouſcrirai a leurs opinions; en 
attendant le texte ſacrè me fortifie dans la 
mienne. Le Seigneur n'y a jamais mis le mot 
de ſemence pour que ce mot fut applique a 
une ſucceſſion ſpirituelle , mais pour exprimer 
la propagation du genre humain. Les faux 
fuyants dont fe ſervent les chretiens ont trop 
peu de vraiſemblance pour qu'on puiſſe s'y lais- 
ſer- ſurprendre. Je ne vois pas encore que le 
bonheur d'une longue vie puiſſe mieux conve- 
nir a ce pretendu Meſſie: ſa mort a Vage de 
trente trois ans nous doit convaincre que ce 
neſt pas de lui que le Prophete parle. Une 
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mort auſſi precipi tee eſt une marque Evideny 
de la colere de Dieu qui veut purger le mong 
des perſonnes qui Voffenſent par un endroy 


auſſi ſenſible & qui peuvent entrainer dang | 


meme crime par leur exemple, notre penchu 
nous portant plus fortement au mal qu' au bien 
On mẽ'objectera que c'eſt pour jouir d'une yie 
Eternelle que Dieu a étè i tot prive de celle. 
Ci; mais il ne faut pas ètre le Meſſie pour jouir 
d'une prerogative que Dieu accorde a tous cem 


qui cachent de la mexiter par leurs vertus & 


par leurs bonnes ceuvres. _ 
II eſt tout auſſi inconteſtable que Jcſus Chriſt 
na jamais £te le Miniſtre de la volonte de Dien, 


& que par conſëquent elle n'a point proſpert 


dans ſes mains. Tous les Prophetes nous aſli- 
rent que le Meſſie pour exècuter la volonte de 
Dieu doit aſſembler tout ſon peuple diſperle 
dans les quatre coins du monde: que toute 
les nations adoreront ſa puiſſance & revereront 
ſes divines loix. II n'y aura plus de ſettes 


differentes; toute ſorte d'idolitrie ſera detrui 
te; tous les peches abolis; tous les hommes 


jouiront dune paix èternelle; & amour & le 
repos ſpirituel & temporel regneront. Telles 


ſont les marques auxquelles le Meſlie doit & 


* 


nmes 
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ire reconnoſtre. Les Iſraelites & les autres 
ations participeront également aux avantages 
e cet avenement ſuivant la prediftion des Pro- 
phetes: & C'eſt de cette ſeule maniere que la 
olonte de Dieu doit proſpèrer dans ſes mains. 
De bonne foi Jeſus Chriſt a- t- il poſſèdè aucune 
e ces qualitès requiſes ? Et les chretiens peu- 
ent-ils Yadorer & nous perſuader de lui rendre 
e meme hommage qu'eux, $'ils ne peuvent nous 
onvaincre que ſa venue a reellement produit 
s effets capables de le faire reconnoitre pour 
e vrai Meifie ? Voit-on regner cette paix & 
e repos ſur la terre? Les Iſraclites ne ſont- ils 
zs plus diſperſes qu' avant ſon'avenement ? ce 
(vil y a de ſurprenant, C'eſt que Dieu promet 
m Meſſie a fon peuple choiſi, & il n'y a que 
i ſeul dans tout l' univers qui ne lait pas pu 
«onnoitre, & qui ſouffre patiemment Vindi- 


mation & le mépris de toutes les autres na- 


ons, pour nt pas tomber dans Verreur ob el- 
s ſont toutes a cet Egard! ce n'eſt ni par opi- 
atrete ni par entetement qu'il ne jouit point 
u bonheur dont la-venue'de ce Meſſie doit le 
dmbler, il gaccommoderoit bien mieux des 
ens, des grandeurs & de Peſtime dont jouiſſent 
nations qui ont reconn Jeſus*Chriſt pour & 


r 
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veritable Meſſie, que des opprobres & des mii 
ſeres qu'il ſouffre, Sil n'ecoit inviolablemem Wt 
attache à la promeſſe du Seigneur annoncte par WF: 
les Prophetes avec tous les attributs qu'il doit . 
avoir, & s'il netoit bien perſuade que ſans Whit: 
Voffenſer il ne peut le reconnoitre autrement, 
L*ANGE, ſuivant I'Evangile, annonce à Jo- 
ſeph que ſa femme devoit acoucher d'un fil 
qui ſe nommeroit Jeſus & qui aboliroit les pe- 
ches du genre humain; & ſuivant St. Jean ce 
devoit ètre un agneau divin qui devoit retirer 
tous les hommes de Vabyme où leurs peche It 
& leurs crimes les avolent prècipitès. V a- t- i Ur 
un Theologien qui puiſſe prouver, que dis. je, 1 
gui oſe avancer que Jeſus Chriſt a accompli ce e 
que I'Evangile annonce a cet egard ? Sa doctri- 
ne au lieu de reformer les abus qu'il y avoit 
parmi les Iſraelites touchant Vobſervation des 
loix en a cauſe un plus grand nombre & de bien 
plus conſiderables. Les difterentes opinions des WF \ 
Phariſiens, des Efleniens & des Sadduceens n'e- IF 
toient pas de l' importance de celle que Jeſus I ? 
Chriſt a apportee au monde. Tous les Ifraeli- "ht 
tes convenoient du meme principe de unite de N 
Dieu, de la perfection de fa loi & de ſa dures Us 
Ecernelle. jeſus Chriſt a renverſ6 June & lau- N.: 
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re de ces vèritès; & par un dogme pernicieux 
; oppoſe au reſpect du au ſouverain etre, il a 
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Nt 
ar auſe des deſordres infinis parmi les chretiens, 
ot WM: precipite leurs ames par une continuelle ido- 


rie dans Vabyme de PEnfer. Il n'y a rien de 
us Evident ſelon les chretiens que I'enorme 


o- eché que les Ifraclites ont commis en le fai- 
fis int mourir comme ſacrilege & pertubateur du 
we. Nrpos public. C'eſt meme un article de foi par- 


ti les Chriſticoles & c'eſt celui qui leur inſpi- 
cette horreur invincible qu'ils ont pour les 
life, Cette verite ne peut pourtant ſe ſoute- 
ir qu'en avouant que ce n'eſt pas les pechès 
e ſon tems que Jeſus Chriſt a rachetes. Tout 
e peuple nombreux Va accuſe d'un commun 
ccord & conduit au ſupplice {ans le moindre 
oit Nepentir d'une action qui le mettoit en pech 
1s Nortel. Tous les Ifralites ſont reſtés juſqu's 
ien Nreſent fermes dans Vopinion qu'il n'ttoit pas 
des veritable Meſſie. Ils ſouffrent conſtamment 


/6. mort plut6t que de le reconnottre pour tel 
ſs pechent actuellement ſans eſperance de re- 
el ion. Sa mort n'a donc pas purifié les hom- 


es qui vivent depuis dix ſept cents ans non 
us que ceux qui avoient vecu juſqu'a fa ve- 
e, non pas m&me ceux qui ont ſuivi ſa doctri- 


128 FK | 
ne, puiſque leurs Theologiens les puniſſint des 
crimes qu'ils commettent tous les jours. aye. 
nement de ce pretendu Meflie a done te! inu⸗ 
tile & n'a pu ſervir au repos des corps ni des 
ames? Les guerres qui déſolent toute la tere 
ne prouvent pas ce me ſeinble que nous jouis. 
ſions d'une paix ſolide, & fi Pon pretend ms 
ſatisfaire en diſant que c'eſt une paix ſpirituet. 
je, je repondrai qu'il eſt impoſſible que Vame 
ſoit tranquille quand lè corps eſt agité. IL 
Haine & Vanimofite qui domine dans le genre 
humain ne peuvent conſerver dans les ames 
cette paix dont parle le Prophete. Quelles font 
donc les qualites qui ont fait reconnoitre c 
Meſſie? Quelles ſont les marques qu'il doit 
avoir? A- t- il preche aux Iſraëlites de maniere i 
les cngager à mieux obſerver la loi que Moi: 
leur avoit laiſſèe par l'ordre du Seigneur! 
N'eſt· ce pas dans cette loi ſacrèe qu'ils doivent 
puiſer toutes les regles de leur conduite? Cz 
que les Evangiles nous apprennent de plus eſt 
directement oppoſe à ſes divines ordonnances, 
& Ton n'y trouve rien qui ne les ècarte de lo. 

beiſſance qu'ils doivent a leur createur. Pour 
ſe convaincre que la doctrine de Jeſus Chriſt eſt 
pernicieauſe, il ne faut que citer l' exemple que 
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ꝑrangile nous fournit elle- mẽme. Un fils vou+ 
ſoit rendre les derniers devoirs a ſon Pere qui 


renoit de mourir, en lui procurant une ſepul- 
ture; Jeſus Chriſt le trouve dans cette pieuſe 
occupation & lui dit, laiſſe aux morts le ſoin 
denterrer leurs morts, viens, ſuis moi 

EN premier lieu ce ſoin eſt ſi expreſſement 
ordonne par le Seigneur, que quand le grand 
ſacrificateur rencontroit un corps mort dans la 
eampagne, il devoit le charger ſur ſes Epaules & 
emporter: quoique dans toute autre occaſion 
il fut defendu au ſacrificateur d'entrer dans des 
endroits ou il y avoit des corps morts pour 
ne ſe point ſouiller. 

Ex ſecond lieu y a-t-it une religion ou il 
ſoit defendu a un fils de rendre ce devoir à 
ſon Pere, lorſqu'un Etranger meme y eſt obli- 
ge a moins de contrevenir aux loix de Dieu & à 
celle de la nature, Cette action doit paſſer 
pour ſcandaleuſe & impie parmi les hommes, 
ſur- tout 'Evangile ne nous apprenant point 
pour la diſeulper que Jeſus Chriſt ait detourne 
ee fils d'une fonction auſſi charitable que na- 
turelle, pour lui en donner une plus mèritoire 
wr yeux de Dieu. Voyons fi le commande- 
nent ſuivant eſt plus raiſonnable: il ordonne à 
1 
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un de ſes ſectateurs de vendre tout ſon bien & MW... 
de le diſtribuer aux pauvres. Les actes des i ; 
Apdtres prechent cette meme doctrine. Ony MW, 
trouve que les chretiens devoient vendre tout , 
ce qu ils poſſedoient & leur en apporter le prix. 4 
Peut-on ſe perſuader que la ſageſſe infinie de NA 
Dieu ait choiſi pour Meſſie un homme qui a t- Ne. 
che d' introduire des loix fi peu raiſonnables? 
C'eſt pour le louer & pour lui rendre graces 
qu'il nous donne les biens temporels, c'eſt pour 
nous en ſervir & pour aſſiſter les pauvres avec 
oeconomie; mais ſi nous leur donnons tout ce 
que nous poſſedons, nous ſommes dans le meme 
moment obliges de leur redemander ce que 
nous leur avons donne, parce qu'une charits 
indiſcrete nous rend auſſi pauvres qu ils Fetojent 
eux-memes avant notre don. En un mot Ce 
toit done donner d'une main pour reprendre de 
autre, & par ce manege ſans merite & qui a 
fond ne ſignifie rien, le pauvre reſtoit a cou co; 
ſdr dans Vindigence où il toit auparavant. Cet-M du 
te libèralitè ſi peu durable, & cette circulation |] 
ſi prècipitèe devenoient auſſi inutiles que la u d' 
qui l'ordonnoit. Mais d'où vient ne voit-· r jor 
point les chretiens exercer entre eux cette loi fe. 
La charite eſt fi moderèe aujourd'hui qua tiq 


1C best pas trop édifié de cette doctrine, & au 
des I fond perſonne ne peut les en blamer. Dieu 
ny MW cut que nos ſecours envers les pauvres ſoient 
out g bien réglès que nous ſoyons toujours en état 
ix. ¶ de les ſecourir: une charite indiſcrete cauſeroit 
de ¶ ge terribles deſordres dans la ſociete civile, par- 
ta · ¶ ce que fi Von trouvoit des pauvres en poſſeſſion 
es? ¶ dun bien Etranger & qui n'euſſent pas la mème 
ces ¶ charitè pour le rendre aux enfans ou ſucceſſeurs 
our qui en auroient Ete depouilles pour obeir au 
vec WW precepte abſurde des Apdtres, la force & la 
ce chicanne les feroit infailliblement reſtituer. Il 
me y 2 tous les jours des ſucceſſions laiſſèes à des 
que Egliſes, a des Couvents & a des Communautès, 
rite i diſputces enſuite par les ſucceſſeurs naturels & 
em emport6es malgrè les donations, les teſtaments 
& les contracts des donateurs ; à plus forte 
de niſon une charite fi exceſſive ſeroit - elle ſans 
al effet, & le precepte qui l'ordonneroit regards 
comme le fruit d'une imagination bleſſte & 
Gun entendement deregle. 

La moderation que nous preche ! Evangile 
Paimer nos ennemis , de leur tendre l'autre 
joue pour qu'ils nous donnent un ſecond ſouf: 
flet quand nous avons recu le premier, ſe pra- 
tique auſſi peu que ce qui eſt ordonnè a Vegard = 
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de la charite. Dieu nous enjoint dans le texte 
ſacre de pardonner à nos ennemis, d' oubliet 
leurs offenſes, & nous defend de nous venger, 
Il eſt bien plus naturel de ſe conformer à ce 
ordonnances: c' eſt tout ce que la nature & | 
raiſon perfectionnè es par Tinſtitution peuvent 
exiger de nous, & cela meme eſt encore aſſeꝛ 
difficile. Mais ſi la loi divine ou humaine alloit 
plus loin, ſi elle exigeoit davantage des hom. 
mes, elle ſeroit abfurde & de nulle efficace. Et 
c'eſt preciſement le cas de Ja plupart des pre- 
ceptes de 'Evangile, & en particulier de celui 
que nous examinons ; la morale outree qui 
renferme Va rendu impraticable, & fait que les 
hommes n'obſervent ni l'un ni Tautre. St. Paul 
dit que la loi divine donnèe ſur la montagne de 
Sinar a été pour un tems determine : que tous 
les biens qu'elle promet font temporels: quel 
le ne donne ni juſtification ni ſaintetè, qu'elle 
ne produifoit dans les hommes que malèdiction, 
& que c'eſt par elle que le peche S' eſt introdult 
dans le monde. Comment peut - on prouver 
tant de blaſphemes ? Comment oſe- t- on les 
ſoutenir & agir en conſequence ? Pourquoi les 
chretiens imbus de principes fi pernicieux reve- 
rent - ils Morſe qui a donne cette loi aux Iſrael 
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4s de la part du Seigneur, ainſi que Joſué, 
David, Samuel, & tant d'autres ſaints hommes 
qui ne meritent ce titre que parce qu' ils ne Len 
ſont point ecartes. Les Prophetes qui ſont les 
mcles du Chriſtianiſme & ſans leſquels les 
Chriſticoles n'auroient pu ſe faire un Meſſie & 
inſtituer leur religion ont ſuivi avec toute Pe- 
actitude poſſible cette loi ſacree 3 & leurs 
prophéties ne font remplies que des remontran- 
es qu'ils faiſoient aux enfans d'Iſraël pour les 
fire rentrer dans Vobſervation des loix & des 
receptes que Moiſe leur avoit laiſſes. Quelles 
menaces ne voit-on pas dans leurs ecrits contre 
eux qui les violent? Si c'eſt Dieu qui Pa fai- 

tz, ſi elle eſt Ecrite de ſa propre main, ſi elle 

2 «6 prononcee de ſa propre bouche, elle eſt 

ans toute ſa perfection & on ne peut y rien 

hanger ni ajouter ſans diminuer de la ſageſſe 
nine du legiſlateur : il faut qu'elle dure a per- 
ttuite. Et St, Paul ne peut avancer une opi- 
on contraire ſans une temerite ſacrilege qui 
erroit detruire toutes celles qu'il a eues & que 
s chretiens ſuivent avec le meme reſpect que 
le Seigneur les avoit expreſſement ordonnèes. 
IE crois que tant de preuves auſſi evidentes 
17. W i inconteſtables doivent convaincre les 
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chretiens que les Iſraclites ſont dans la botte 
voie, qu'ils obſervent la veritable loi du Sei. 
gneur & qu'ils eſperent avec raiſon qu'il ley 
envoyera un Meſſie qui les retirera d'entre le 
nations, les fera jouir de tous les biens inſtpa. 
rables de ſa venue & ſe fera fi bien reconnottr 
que perſonne ne pourra s'y meprendre. ſe veu 
pourtant pour ſatisfaire la curioſitè de plufieur 
perſonnes: qui me Pont demande, expliqueravec 
toute la clartè dont je ſuis capable le cinquant 
troiſieme chapitre du Prophete Iſaĩe, puiſque 
Ceſt le principal ſujet de cet ouvrage. Hen 
reux! fi mes raiſons peuvent tirer de Terre 
ceux qui ſe donneront la peine de les lire 
s' ils veulent profiter d'une doctrine qui les doi 
conduire au ſalut. 
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Explication du cinquante troiſieme Chapitr ll 
Prophete Iſate. fi 

x] | q 
1 avoir une plus grande & une plus pu, 
faite intelligence de ce chapitre, il faut ſgavo Pp 
que tout ce que les Prophetes ont &crit eſt {i 


aueune ſeparation & tout de ſuite; & ques 
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n'eſt que pour l' imprimer plus facilement dans 
la memoire que ſaint Jerome & d'autres tra- 
ducteurs ont diviſè leurs ᷑erits en chapitres & 
en verſets. On ne ſcauroit dire par conſequent 
que des qu'un chapitre eſt fini le ſujet dont il 
traite le ſoit auſſi: nous voyons tres ſouvent 
le contraire dans T'Evangile & dans les Ecrits 
Prophetiques. Et pour le mieux comprendre 
on eſt oblige de lire le chapitre qui precede ou 
celui qui ſuit , pour voir &ils traitent le meme 
ſujet, & 11 C'eſt le preambule ou la ſuite de 
celui qu'on veut lire. | 
LE Prophete Ifaie parle evidemment de la 
redemption d*Iſrat] dans le chapitre cinquante 
un, & le cinquante deuxieme eſt une ſuite du 
precedent : il Tadreſſe aux Ifraclites & a Jeruſa- 
lem la cite ſainte qu'il appelle pour Veveiller 
de ſon ſommeil, pour lui faire reprendre ſon 
ancien luſtre. . II lui ordonne de fe depouiller 
de ſes habits lugubres, d'en prendre de magni- 
fiques, 'd'6ter la pouſſiere de ſes ruines, parce 
qu'elle rentrera dans ſa ſplendeur & qu'elle ſe- 
ra ſainte a perpetuite; qu'elle ne ſera plus pro- 
phance par les gentils incirconcis & qu'Iſraël 
jouira de fa premiere liberté. 11 parle enſuite 
wx Iſraclites; il annonce au peuple, que Dieu 
I 4 


13⁰ n 2 


a fait ſortit d Egypte & qu'il a repandu Party: 
les nations pour le punir de ſes peches, ce qui 
doit lui arriver & ces paroles nous en doivent 
convaincre. „, Ainſi dit le Seigneur, vous a. 
„ vez été vendus pour rien & vous ne ſerez 
„ point rachetes pour de l' argent, parce que 
„le Seigneur a dit, mon peuple eſt deſcendu 
„ d'Egypte autrefois pour habiter dans ce pays 
„ Etranger & Aſſur Va depuis opprime ſans au- 
„ cun ſujet: qu'ai-je donc a faire preſentement 
„ voyant mon peuple enleve ſans aucune raiſon? 
„ Ceux qui le dominent le traitent injuſtement 
„ & mon nom eſt blaſph&me continuellement 
„chaque jour, C'eſt pourquoi il viendra un 
„ Jour dans lequel mon Pen reconnoitra la 
„ grandeur de mon nom. 

„LE Seigneur a conſolè ſon peuple & ra. 
„ chetè Jeruſalem, il a decouvert le bras de 
„ ſa ſaintete devant les yeux de toutes les na- 

„ tions, & toutes les regions de la terre ver- 
„ ront le ſalut de notre Dieu“. 

IL annonce tout de ſuite les admirables effets 
de la redemption ; il dit qu'il n'y aura plus 
d'impuretè dans Iſraël ni dans les vaſes ſacres re 
du temple, & que les Ifraclites n'en ſortiront Nau 
point en tumulte ni avec une fuite precipites e 
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puiſgue le Seigneur marchera devant eux & que 
e Dieu d'Iſraël les raſſemblera. Ces paroles du 
prophete n' ont point beſoin de commentaire & 
ne veulent rien dire que ce qu'elles diſent. 
Ceſt done ſans raiſon qu'on veut les expliquer 
äfferemment & contre le ſens littèral pour 
rerſuader ce qui neſt point & ce qui ne peut 
pas Etre. En effet malgre la fauſſe interpreta- 
tion que les chretiens leur donnent, ils ne peu- 
rent nier que cette felicitè, cette redemption 
promiſe aux Iſraclites que le Seigneur a fait 
ſortir d' Egypte ſi miraculeuſement, n'eſt point 
anoncé aux gentils qui ne ſont point ſortis 
d Egypte. Le Prophete les nomme impurs & 
impies dans le meme endroit & par conſequent 
i leur eſt impoſſible de s'appliquer cette pre- 
dition. Ce ſeroit avec auſſi peu de fondement 
qu'on Pappliqueroit au retour de Babylone, 
parce qu' aucune des circonſtances de cette Pro- 
phetie ne convient à ce retour. Quand Dieu 
promet quelque choſe c'eſt pour Paccomplir 
dans toute ſa perfection: or il dit par la bouche 
du Prophete qu'au tems de la redemption il 
wentrera rien d'impur dans Jeruſalem; il faut 
que nous voyons clairement cette prediction 
elfectuer pour ajouter foi à la redemption. Si 
| 14 
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cette circonſtance manque, les enfans d' In 
ſont obliges de croire que tout le reſte n'a py 
plus de fondement. 

Ap RBS que le Prophete nous a depeint k 
redemption d'Iſraël comme le Seigneur Ia de. 
cretee, il dit ce que le peuple deviendra dans 
ce tems heureux auſſi bien que les autres nz 
tions. 

„Moe ſerviteur ſera grand, il ſera ele, 
„dit le Seigneur. Il montera au plus haut 
„ comble de la gloire. Le m@me peuple qu 
„ Javols autrefois rendu eſclave en Egypte & 
,, Enſuite dans les autres nations ſecouera main: 
,, tenant ſon joug. Il deviendra libre il ne ſen 
„ plus eſclave de perſonne. Il me ſervira moi 
„ ſeul . C'eſt pour mieux nous en convainere 
que le Prophete dit: „ leve toi Jeruſalem, ſe. 
„ Coue ta pouſſiere afin que toi & ton peuple 
„vous triomphiez des nations qui vous om 
„ ſouilles, qui ont voulu vous couvrir d' op- 
„ probre, qui ont ſuſcite de faux temoignags 
„ pour vous deshonorer, Je veux exhauſſe 
„ mon peuple & que les memes nations adnl- 
„ rent ſon bonheur & louent le Seigneur par u 
„ nouveau cantique qui prouve qu'il a fait 
„ VErit6 & qu'il a accompli ſes promeſſes. Cel 
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;, ainſi qu*Iſrael ſera é&levè au deſſus de toutes 
„les nations du monde & deviendra le chef de 
,, Punivers'. Le Prophete Sophonie nous pro- 
met la m&me choſe & c'eſt ce que confirme le 
Prophete Iſare en ces termes. ,, Mon ſervi- 
„ teur ſera Cleve ſur toutes les nations”, Il le 
repete dans le Chapitre 6ge. v. 19. „ Le Sei- 
„ gneur les a rachetés & les a Eleves. Qui ma 
,, engendre ces enfans, j'étois ſterile & n'en- 
,, fantois point. Qui a honni tous ces enfans 
„ apres m'avoir chaſlce ?” Quand le Seigneur 
veut honorer Ifſratl il lui donne le nom de ſon 
ſeryiteur. C'eſt de ce nom qu'il a appellè les 
Patriarches. Nous le voyons pluſieurs fois dans 
la bouche du m&me Prophete. „ Et toi Iſrael 
,, mon ſerviteur , vous Jacob que j'ai &lu, 
„vous race d' Abraham que J'ai aime, je vous 
„ ai pris des extremites de la terre, Ecoute 
„ maintenant 6 Jacob mon ſerviteur, ecoute 


„ Jacob & 1frael Je tai forme, mon ſerviteur 


„ ne m' oublie pas“. 

Je erois qu'un plus grand nombre de paſſages 
ne prouvera pas mieux cette verite. Le peuple 
d'Iſraël ſe nomme le ſerviteur de Dieu dans tout 
le texte ſacrè, le Prophete le glorifie de ce 
nom, II lui annonce une grandeur qui excitera 
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radmiration de toutes les nations & ſurtout des 
chretiens qui les ont toujours regardes avec 
opprobre, & comme les aſſaſſins de leur Meſſie, 
fans vouloir conſidèrer que la juſtice de Dieu 
n' auroit pas laiſſè fi long-tems un crime ſi Enor- 
me impuni, 

LE Seigneur annonce dans le Levitique ce 
prodigieux changement. „ Je ravagerai votre 
„terre, je la rendrai Vetonnement de vos en- 
„ nemis meme lorſqu' ils en ſeront devenus les 
„ maftres & les habitans“. 

LE Prophete Ezechiel dit, ,, vous devien- 
„ drez a l'egard des peuples qui vous environ- 
,y nent un ſujet d'opprobre, de mEpris & de 
„ malediction“. Ce ſont les raiſons pour les. 
quelles les Iſra6lites &toient admires entre les 
nations, parce que, comme dit le mème Pro- 
phete, ils Etoient aſſervis ſous le penible joug 
de Veſclavage & n'avoient pas la figure d'hom- 
mes & l'on ne voyoit rien dans eux qui pũt 
donner le moindre indice de ce qu'ils devien- 
droient quand la colere de Dieu ſeroit paſſce. 
Leur humilite rampante devant toutes les na- 
tions ſans oſer jamais ſe defendre de tant d' op- 
probres a fait dire au Prophete que la vie du 
peuple d'Iſracl Etoit plus corrompue que celle 
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Fun homme, & que ſa figure ne reſſembloit 


point 4 celle du fils des hommes: ne craignez 
point ti de Facob qui etes devenu comme un petit 


14t 


yrs. Ce qui montre evidemment le deplorable 


ctat ou Etoit ce pauvre peuple. Il eſt compare 
) un vermiſſeau pour montrer que ſon abbatte- 
ment lui avoit Ote les attributs & la figure hu- 
maine. La ſuite de cette Prophetie lui promet 


un changement fi grand que toutes les nations 


ſeront forcees de l'admirer d'autant plus que ce 
meme peuple les dominera. „ C'eſt moi qui 
„viens vous ſecourir dit le Seigneur. Vous 
„ foulerez & briſerez les montagnes, & vous 
„ reduirez les colines en poudre. Vous les 


,, ſecoucrez comme lorſqu on vanne le bled”.. . 


* 


VoILA le tems de la redemption d'Iſrat#l plein 


de force & de courage. II reprendra la figure 
d homme comme il avoit celle de ver dans ſa 
captivite, & lorſqu'il plioit devant tout le mon- 
de. Rien ne pourra lui reſiſter; quand les na- 
tions verront le peuple d' Iſraël eleve a ce ſu- 
preme degré de grandeur, elles ſe ſouviendront 
toujours des miſeres qu'il a ſouffertes, toujours 
patient, toujours humble, endurant les plus 
eruelles injures, ſans ſe venger, ſans avoir un 


endroit ſain depuis la plante du pied juſqu 
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la tete; couvert de confuſion & de plalet 
Peut - on ſans Etonnement voir deux Etats fi dit 
férens? Le peuple le plus malheureux qui é. 
toit ſur la terre devient le plus heureux, E. 
plus illuſtre & le maitre de toutes les nations, . 
parce qu'il &eſt entierement abandonnè aux pro., 
meſſes de Dieu & qu'il a ſuivi ſa loi & ſes or- 
donnances. 
Lux Prophete continue à predire Padmiration 
ol ſeront les nations de voir ce peuple autre. 
fois fi abbattu s'clever a preſent au deſſus des 
autres. Les Rois ſe tiendront devant lui en 
ſilence, parce qu'ils ont vu ce qui ne leur avoir 
pas &t6 racontè, & qu' ils ont appris ce qui n 
voit pas Ete entendu. Ceux qui &Etoient alot 
leurs eſclaves & leurs ſujets deviendront leus tes 
maitres par cette divine redemption promiſe ¶ ere 
par tous les Prophetes. La difference qu'il) Nu 
aura du regne d'Ifra&l. a. celui des autres nn: per. 
tions dans cet heureux tems, c'eſt qu'il na L 
jamais de fin & ne ſera ſujet à aucune revolu-Wroit 
tion. Iſare Ya dit bien clairement: „F voici ce inte 
„que dit le Seigneur, le r&dempteur & le Sci- tion 
„ gneur d'Iſrael à la nation deteſtee, a Feſch-¶ ſont 
„ ve de ceux qui dominent: les Rois vous ver- dun 
„ ront & les Princes s' inclineront devant vous, Pro 
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les, ils vous — „ a cauſe du Seigneur qui 
. vous a été fidele dans ſes paroles & du Sei- 
6. MW, gacur d'Iſraël qui vous à choiſi. Les na- 
E cions marcheront a la lueur de votre lumiere 
n, & les * a la ſplendeur qui s levera ſur 
ro- „vous.“ 
or- | Bone ne prouve plus evidemment que le Sei- 
meur parle du peuple @Ifratl; en voici la 
jon confirmation. ,, Les enfans des étrangers ba- 
re:, tiront vos murailles & leurs Rois vous ſervi- 
los , ront, parce que je vous ai frappe dans mon 
en, indignation & que je vous ai fait miſericorde 
ot , en me reconciliant avec vous.“ Sans tous 
ra. es prodigieux evenemens les Iſraelites ne ſgau- 
ors vient croire aucune redemption. Les Prophe- 
urs Mics ont pris ſoin de marquer juſqu'aux moindres 
iſe erconſtances, & les ont repetees pluſieurs fois 
| 1M peuple choiſi pour Vempecher de ſe trom- 
na-M per. 
un Les peres de I'Egliſe prevoyant qu'on pour- 
l. wit prouver évidemment la fauſſete de leurs 
ce interpretations. & qu'avec tres peu d applica- 
ei. ¶ don on diſtingueroit la verite du menſonge, ſe 
la ſont ſervis, afin de mieux eblouir les chretiens, . 
dune fauſſe explication pour aſſurer que le 
?rophete parle du Meſſie. Au lieu de dire nos 


— —_— 


144 FSR AF 
viſages „verſet trois, ils diſent ſon viſage w 
ſingulier, & /a plaie au lieu de nos plaies verſer 
huit: etrange effet de Vaveuglement & de b. 
piniatrete! on fait plus, on ſepare le chapitre 
cinquante deuxieme du chapitre cinquante tro. 
ſieme, comme s'ils n'avojent aucune connexion, 
parce que ſans cela on ne ſgauroit Pappliquer 
au Meſſie. Il eſt evident que ce dernier chapj. 
tre eſt la ſuite du precedent. Pour Sen con- 
vaincre on na qu'a les lire tous les deux; le 
choſes ſurprenantes qui ſont enoncees dans le 
premier ſe rapportent parfaitement a la miſere 
du peuple d' Iſraël fi bien depeinte dans Vautre; 
Ceſt par cet état affreux que la grandeur qui 
lui eſt promiſe doit ravir d admiration toutes les 
nations. Tout le monde verra ce qui ne lu 
avoit pas été raconte, tout le monde entendra 
ce qu'il n'avoit” pas entendu. II y auroit de 
Timperfection dans le diſcours, i la fin de ce 
chapitre n'etoit pas lice avec le commencement 
de autre. Les chretiens ne peuvent $'accom- 
moder de cette liaiſon: leurs auteurs mettent 
tout en uſage pour ſèparer ces deux chapitres: 
Hs ne veulent pas que les nations parlent dans 
le premier, ils pretendent que c'eſt le peuple 
| Juif; 
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uf; &. en effet ſans cela leur doctrine ſeroit 
renverſee & ils n'auroient plus de Meſſie. II 
faut pour que leur religion ſubſiſte qu' ils inter- 
pretent le texte ſacrè a leur maniere, ſans ſe 
mettre en peine de lui donner le veritable ſens 
dont il eſt ſuſceptible & ſans prevoir que pour 
les convaincre de leur erreur il ſuffit de leur 
montrer qu'ils n'entendent pas PHebreu ou 
qu ils ne veulent pas Ventendre. Quand on eſt 
reduit à de pareilles extremites, la verite triom- 
phe aiſement du menſonge. Mais le Chriſtia- 
mme y. a apporte un remede merveilleux. II 
n'eſt permis qu'aux Theologiens de lire Vecri- 
ture, la langue ſainte ne &apprend point, & 
ce n'eſt que par l' organe d'un Docteur chrètien 
qu on Vexplique. Quelques interpretes ont tra- 
duit avec un artifice merveilleux le mot He- 
breux Fa/e: ils pretendent que ce mot ſignifie il 
arroſera au lieu de dire il fera parler; & ſur une 
explication fi fauſſe & ſi myſtique on etablit la 
venue du Meſſie. Il eſt vrai que Fa/e ſignifie 
arroſer, mais on ne peut Vinterpreter ainſi dans 
cet endroit a moins qu'on ne diſe en meme 
tems que le Prophete extravague. Voyons en 
la ſignification allegorique. Vous avez été L- 
lonnement de pluſieurs qui vous ont vu dans la 
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u ſolation, ainſi votre vue ſera mepriſte des hom- 
mes; it arroſera beaucoup de nations &. II N 
a point de connexion, point de ſens dans ce 
paroles, au lieu que quand on Jes explique 
dans le ſens du Prophete, il fera parler les nz. 
tions, rien n'eſt plus intelligible, C'eſt une 
Entitheſe dont ſe ſert ce ſaint annonciateur de 
Ja parole de Dieu. 
LES peuples admireront & parleront avec 
Etonnement de ce prodigieux changement du 
peuple choiſi, les Rois fe tiendront dans le f- 
lence, ce que le Chapitre cinquante troiſieme 
explique tres clairement. Il eſt m&me impos 
ſible d'entendre ces deux Chapitres, 4 moins 
que le mot .Fa/es ne ſigniſie parler & qu'on ne 
dife que les nations ſurpriſes de ce qu'elles 
verront, le temoigneront- par leurs paroles. 8 
le Prophete eilt parle d'Iſraël, il ſe ſeroit expri- 
me differemment, ce qui -prouve evidemment 
que ce ſont les nations qui parlent & non pa 
Hratl, & qu'il faut s'attacher a l'eſprit & non 
pas à Vexplication Titterale du mot Hebreu Ju 
ſts. Ces ſortes d'exprefſions metaphoriques ſe 
rencontrent ſi communement dans le texte acre 
qu'il n'y a que ce degré d'obſtination neEceſſal 
re pour appuyer une fauſſe doctrine qui oblige 
les chretiens a ſoutenir le ſens qu'ils ont adopt 
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ans cet endroit parce que c'eſt peut- tre le 
ſeul d'oh ils peuvent inferer que le Chapitre 
cinquante troifieme d' Iſate parle de leur preten- 
du Meſſie. 

Pacos dans ſon Dictionnaire Hébreu ex- 
ylique le mot Faje par ceux - ci, il arreſera 
ou fera parler. Cette ſeconde explication eſt 
fort oppoſee à celle des Docteurs chretiens & 
detruit fi bien leur opinion qu'il eſt ſurpre - 
nant qu'on ait permis 4 cet auteur de Ia rendre 
publique. C'eſt un effet de la verité qui ſe 
decouvre toujours, ſouvent meme malgre Pin- 
tention de celui qui la produit; & rien n'eſt 
plus Evident que ce ſont les nations Etonnees 
de la redemption d'Iſra#l qui diront gui eſt-ce qui 
8 cru ce que nous avons entendu? Nous voyons 
ce qui avoit EtE predit aux veritables Ifraëlites; 
cette redemption promife par tous les Prophe- 
tes eſt arrivee, leur gloire eſt grande; il ſont 
rentres dans la grace du Seigneur qui les a ras- 
ſembles de tous les endroits ou ils Ctoient dis- 
perſes & les a mis en poſſeſſion de la terre ſain- 
e leur ancien patrimoine. 

LE meme Prophete les en aſſure encore dans 
te paſſage: „ que tous les peuples fe raſſem- 
» blent: qui de vous autres a jamais annoneiꝶ 
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„ cette choſe la. C'eſt moi qui ai annoncs 
„ les choſes futures. C'eſt moi qui vous aj 
„ ſauve afin que vous ſachiez, que vous com- 
„ preniez & que vous voyiez que c'eſt moi; 
„ qu'il n'y a point eu de Dieu forme avant 
„ moi, qu'il n'y en aura point apres moi.“ 
II dit qu'il a choiſi ſon ſerviteur pour venir 
nous annoncer ſes divins oracles, mais non pas 
qu'il viendra lui mème. „ Hors moi, dit-il, i 


| 9 n'y a point de ſauveur; parce que c'eſt à moi 


„ ſeul que je pretends que ſoit due la redemp- 
„ tion dIſraël. Mon Meſſie viendra accompli 
„cette promeſſe ſi ſouvent réitérée par les 
„ Prophetes : il ſera le prècurſeur de cette mi- 
„ raculeuſe redemption que toutes les nations 
„ de la terre verront avec Etonnement & admi- 
„ration.“ Le nombre de perſonnes raſſem- 
blees dans cette partie de la Judee & qui ont 
ajoutè foi à la redemption que Jeſus Chriſt ol 


ſes diſciples ont preche a été fi petit qu'on 


pouvoit a peine en compter un entre mille, 
Elle a meme été enſevelie dans Voubli pendant 
plus d'un ſiecle apres la mort du pretendu re- 
dempteur. Ce que le Seigneur promet aux J- 
raElites par la bouche des Prophetes eſt bien 
different, Toute la terre y ajoutera une foi en- 
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tiere & toute la terre Padmirera ſans aucune 
interruption de tems. | 


Ces paroles d'Ifaie dans le chapitre cinquante 


deuxieme; le bras du Seigneur d qui Heſt- il fait 
voir? ont deux ſens, tous deux littèraux. L' un 
negatif par interrogation: a qui le bras du Sei- 
gneur, ſa force & ſon pouvoir infini peuvent- 
ils avoir ètè decouverts ? Qui auroit jamais pu 
concevoir, qui auroit pu croire ce que nous 
voyons manifeſtement ? Elevation & la gloire 
(Iſratl, accable ſous le poid d'un dur eſcla- 
vage, Vopprobre de toutes les nations, errant 
& perſccute , c'eſt lui qui domine, c'eſt lui 
devant qui les Rois & les peuples S humilient: 
perſonne ne ſcauroit croire une mètamorphoſe 
6 ſurprenante. 


LE ſens poſitif eſt bien plus clair & plus in- 


eligible. C'eſt a ce ſeul peuple que le Sei- 
gneur fera voir ſon ſaint bras; c'eſt a lui ſeul 
qu'il communiquera les effets de ſon amour & 
de ſa toute puiſſance. Les nations voient clai- 
rement que ces promeſſes ſont uniquement fai- 
tes aux Iſraelites, à moins qu'elles ne rejettent 
abſolument le texte ſacre. „„ Rcjouiſſez-vous, 


» deſerts de Jeruſalem; louez tous enſemble le 
» Seigneur, parce qu'il a conſole ſon peuple & 
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„ qu'il a rachete Jeruſalem. Le Seigneur a dg 
„ couvert la ſaintetè de ſon bras aux yeux de 
„toutes les nations. Elles verront toutes |: 
„ falut de notre Dieu ;” puiſqu'elles doiven 
voir ce miracle, pourquoi veulent- elles en dou. 
ter? Pourquoi demandent- elles le fignal de k 
grace du Seigneur? C'eſt plutort un ſujet de 
leur admiration qu'une demande. Le prodige 
eſt trop merveilleux pour ne les point tenir en 
ſuſpend. Ce Teſt que par la toute puiſſance de 
Dieu que ſe doit faire un changement fi ex- 
traordinaire. Les nations ne demandent point, 
elles admirent ; qui peut ajouter foi d ce que vous 
entendons! Le bras du Seigneur d qui peſt. il 
montre ? Fc. | 

IL gelevera comme un arbriſſeau devant lui, 
comme un rejetton qui ſort d'une terre ſeche 
dit le Prophete. Ceſt une comparaiſon qu'il 
fait du peuple d' Iſraël dans le malheureux etat 
de ſa captivite, à un arbriſſeau dont les raci- 
nes ſont dans une terre fterile & ſeche, par- 
ce qu'il n'y a point d' eau pour Fhumecter & 
pour le faire pouſſer. Il faut neceſſairement 


qu'il fe ſeche, que les feuilles tombent & qu'il 


perde tout Pornement que la nature lui avoit 
donné. II paroit impoſſible qu il produiſe al- 
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cun fruit. Voila Tetat auquel le Seigneur avoit 
condamne le peuple d' Iſraël a cauſe des peches 
qu'il avoit commis. Le meme Ifaie Pannonce: 
yous deviendrez comme un chene dont toutes 
les feuilles tombent & comme un jardin qui eſt 
fans eau. | Voila comment le peuple d'Ifratl a 
{6 pendant toute ſa captivite. Au tems de fa 
redemption il deviendra comme un arbriſſeau 
qui S&'eleve & comme un rejetton ſec d'une 
terre. Cette difference eſt 'digne'de remarque. 
Elle prouve demonſtrativement Veſperance que 
le peuple d'Iſraël doit avoir, parce qu'un re- 
jetton ſec à perdu la vie negative ' & ra plus 
aucune eſperance de pouſſer; mais celui qui eſt 


dans une terre ſeche quoiqu'il paroiſſe flétri a 


nos yeux, quoique nous le croyions mort, un 
peu d' eau ſuffit pour le faire revivre. Le peu- 
ple d'Iſrabl a perdu dans fa captivite tout ce 
luſtre toute cette ſplendeur dont il Etoit ornè 
quand il Etoit dans la grace de Dieu. Des que 
ſa divine providence Va abandonne il eſt deve- 
nu le mepris des nations. Il a perdu juſqu'a fa 
figure, la redemption le doit faire revivre., Ces 
divines eaux lui rendront toute ſa gloire. 

]z r&pandrai les eaux ſur les champs altérés, 
tit le meme Prophete, & les fleuves fur la 
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terre ſeche. Je repandrai mon eſprit ſur votre 
ſemence & ils germeront parmi les herbages, 
comme les Saules plantes ſur les eaux couran- 
tes; juſqu'a ce que le Seigneur par ſa miſeri. 
corde ait retire de Veſclavage le peuple d' Iſrac; 
il ſera comme I' arbriſſeau dans une terre ſeche; 
il faut qu'il ſoit arroſè par les eaux de fa di- 
vine bonte pour s' lever comme le ſaule verd. 
Ses racines enterrees pendant tant de tems pous- 
ſeront un jour: un jour les racines de Jacob 
pouſſeront avec vigueur, Iſraël fleurira & ger- 
mera, & $'elevant comme un arbriſſeau qui re- 

nait de la terre, ſon cœur ſera dans la joie & 
ſes os reprendront la meme vigueur que I herbe 
verte. | | 

SUIvoNs ce Prophete admirable & faiſons 
connoitre à toute la terre le veritable ſens de 
ſa Prophetie. Il eſt ſans beaute & fans figure 
comme les arbriſſeaux & les racines qui ſont 
dans une terre ſeche. Ils n'ont point d'eclat, 
ils n'ont point de beaute, ils ne ſont point ce 
qu'ils ont &te ni ce qu'ils doivent ètre. Le 
peuple d' Iſraël dans fa captivite eſt le ſymbole 
de cet arbriſſeau dont parle le Prophete. Ona 
de la peine a croire qu'il ait ètè èlevè a ce de 
gre de grandeur fi fouvent annoncè dans le tex 
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te ſacre; ni qu'il doive y rentrer au jour for- 
tune de ſa redemption. Il faut une foi miracu- 
euſe pour croire le paſſe & pour ne point dou- 
ter de Vavenir : nous Pavons vu & il n'avoit 
fen qui attirat Jil ni qui nous le fit connoitre 
& ſouhaiter. 

IL n'y a rien de plus meprifable aux yeux de 
toutes les nations que le peuple d'Iſraël dans 
etat preſent. On ne veut le connoſtre que 
pour le fouler aux pieds, juſque la qu'il n'oſe 
ſouvent avouer qu'il eſt ce peuple autrefois ſi 
cheri de Dieu & le ſeul choiſi parmi les autres 
nations de Ia terre. Les perſecutions qu'il ſouf- 
fre en pluſieurs endroits des qu'on le dècouvre, 
les opprobres auxquels il eſt expoſe dans d'au- 
tres, prouvent cette verite que le Prophete an- 
nonce. C'eſt aux Iſraelites qu'il predit toutes 
les calamites qui ne doivent finir qu'a la venue 
du Meſſie. Ou font les effets de cet heureux 
tems? Quels ſont les peuples qui ont vu & qui 
roient cette grandeur ? Où ſont les Rois qui 
gardent le filence devant eux ? Ils ſont bien é- 
loignes de cette gloire. Leurs miſeres ſont 
grandes, ils ſont diſperſés dans toutes les parties 
du monde; a peine ont-ils quelque endroit ou 
ls puiſſent obſerver avec tranquillite la loi que 
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le Seigneur leur a donnee ſur la montagne d 
Sinar. Quelle difference de ce tems à celui d 
preſent ? Ils Etoient toujours guides par les d 
vins rayons de la lumiere du Seigneur, il le 
combloit de ſes graces & de ſes benediCtions 
leur ingratitude les a rendus ſans Eclat & fan 
figure, mèconnoiſſables a eux-memes & à toute 
les autres nations. Ils n'ont pas meme la ſati 
faction ni Pagrement de voir changer leur for 
tune, quand par neceſſite ou par libertinage ils 
veulent abandonner cette ſainte religion & qui, 
en embraſſent une autre, ils reſtent dans le mal 
heureux état ou ils Etolent : ceux qui leur ont 
perſuade d' embraſſer le Chriſtianiſme ou le 
Mahometiſme les abandonnent & ne veulent 
point ajouter foi a leur converſion. Il n'y: 
point d'emploi, point d'honneur pour euxà e- I 
perer; & fi on leur donne une miſerable pen-Weer! 
ſion pour ne les point deſeſperer entièrement tor 
on croit leur avoir fait une grace ſinguliere Mpriſ 
bien au deſſus de leur merite. Il n'en eſt pointWqu'i 
de meme dans une autre religion. Si un Cath a. 
lique ou un Proteſtant changent de religion, M { 
aſpirent & parviennent aux emplois, poſſedentÞ f 
les memes honneurs & ont les memes agremensþ di 
que ceux qui ont ſuce avec le lait la religion» 6 
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nocede de deux eauſes evidentes, du peu de 


hon parti pour en prendre un mauvais, & de la 
volonte de Dieu qui permet un pareil traite- 
nent pour 6ter de la penſèe de fon peuple les 
entimens qui le rendroient pour jamais indigne 


quil ui preſerit dans fa ſainte loi, & pour lui 


quillite le tems bienheureux de la redemption 
qu'il lui a promiſe. 
V᷑RSET TROLSEME. Il nous a paru un objet 
e mépris, un homme de douleurs & accourume 
i les ſouffrir. U ſembloit cacher ſon viſage; 
yl etoit mépriſè & nous n'en faiſions aucun cas. 
be- Lx ſens de ces paroles eſt fi clair qu'il n'y a 
per · N erſonne qui ne le comprenne. Toutes les na- 
tions avouent que le peuple d' Iſraël Etoit m- 
MWpriſe dans le tems que le Prophete parloit & 
im qu'il n'a pas ceſſè de etre juſqu'a preſent : Dieu 
lavoit promis dans le Deutéronome. ,, Vous 
„ ſerez dans 1a derniere miſere, le jouet & la 
» fable de tous les autres peuples. Voici ce que 
» dit le Seigneur, dit notre Prophete, le re- 
» dempteur & le fauveur d' Ifrael a celui qui a 


Wioninante 3 quelle extreme diference ! Elle 


foi qu'on a pour des proſelytes qui quittent un 


de fa grace & le detourneroit des preceptes 


faire attendre avec plus de patience & de tran-- 
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la ſociete civile des qu'un homme eſt dans le T 
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,, Et dans le dernier mepris & dans Pabomina , 
„ tion des nations“; & le Prophete Roi dans le Yuri 
Pſeaume quarante trois Verſet quinze. „ Vom el 
„ nous avez rendus un ſujet d'opprobre pour" 
„ nos voiſins & un objet d'inſulte & de mocque-M & 
„ rie pour ceux qui ſont autour de nous: vous 

„ nous avez fait devenir la fable des nations & V 
„ les peuples ſecouent la te&te en nous voyant: 
Dieu a voulu reduire ſon peuple dans ce dé. 
plorable état & les nations ont accompli fa 


volontè: c'eſt ce qui fait dire au Prophete *' 


qu'il Etoit mépriſè des hommes, parce que dm d 


malheur on ſe croit deshonore d'eètre en fi 

compagnie, on $'en eloigne & tout le monde Mine 
le fuit. Elle: 
Lx peuple d'Iſraël eft à juſte titre nommꝭ Neoul 
P homme de douleurs , parce qu'on n'en ſcauroit ¶ aum 
ſouffrir de plus cruelles que celles qu'il reſſent ¶ nau 
depuis ſa captivitè: elles ſont ſi manifeſtes i ¶ tivit 
toute la terre qu'il eſt inutile d'en faire le de: N poin 
tail. II eſt cependant neceſſaire de prouvet NR h 


que le texte ſacre ſe ſert ſouvent du teme Mai 


d homme en parlant du peuple comme on le voit {Wnie: 
dans le livre des juges; & homme d'Ifrail ſ: N vent 
Jont aſſembles. Saiil dit & Phomme d' [ſratl ow fut 
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1 Wi compres. Il confond le ſingulier avec le 


plurier, comme ſi tout le peuple n'ëtoit qu'un 
fel homme ou qu'un homme ſeul compoſat 


le 


" out le peuple. 

l Re Fan? En Ee ED en ID 

MM VERSET QUA TRIEME..- 
. nitablement il a pris nos maladies ſur lui, 


il Seſt charge de nos douleurs & nous Ta- 
vons conſidere comme un lepreux frapps 


de Dieu & affiige. 


1 les nations ſont obligees d' avouer 
le Ine verite dont elles ne ſgauroient diſconvenir. 

Elles diſent que le peuple d'Iſraël a ſouffert ces 
© Couleurs, qu'il a ſupporte avec une patience 
it W:imirable toutes les perſecutions & tous les 
rmx qu'on lui a fait eprouver pendant ſa cap- 
2 Wtivite qui a dure-pluſieurs ſiecles. II n'y en a 
- Wpoint de plus inſupportables que ceux auxquels 
I haine & le mepris des nations Vogt expoſe. 
e llais peut- on douter que Dieu n'en ſoit la pre- 
niere cauſe & que pour le punir d'avoir fi ſou- 
vent contre venu a ſes ordonnances, de n' avoir 
fit aucune attention a ſes menaces rèitèrèes, 


3 _— =_ 


<+ 


158  Þ oow ar Bin 
il lui a fait refſentir les effets de fa juſte cole, to 
par le miniſtere de toutes les nations qui on 
opprime ? Ceſt par cette infaillible raiſon qui up 
doit ètre conſidere comme un lepreux frappè . 
Dieu & afflige; au lieu qu'il n'y a rien de plug 
abſurde & qui repugne davantage au bon ſens 
que de dire que Dieu ſe ſoit affligè lui meme cue! 
qu'il ſe ſoit couvert de lepre. Le Seigneur (6s 

ſert ſouvent de ce terme dans le texte ſacr6,Mpour 
„Il fera tomber ſur vous toutes les plaies dE 
„ gypte dont vous avez été frappès vous me- Nm 
„mes. Elles s'attacheront inſéparablement Mee le 
„ vous. Le Seigneur fera fondre ſur vous tou- noir 
„ tes les langueurs, toutes les plaies qui nee 
„ ſont pas ᷑crites dans ce livre juſqu'a ce qui ot 
„ vous reduiſe a rien.” Dieu dit les langueyrs ¶ Nic 
d Egypte & non pas celles que ſon pe uple a ſauf-· Nan 
fertes en Egypte. Il n'en a jamais reſſenti dans Nui 

le tems de ſa captivitéè, il les nomme langue de C 
d' Egypte, parce que ce font des effets de cet- N des 
re captivite & e' eſt ce qui fait dire aux nations {W vc 
nos douleurs, celles que nous lui faiſons ſouffrir Ia vc 
comme celles que les Egyptiens leur cauſoient Wires 
Etojent les douleurs d'Egypte. C'eſt ce que Nui 
nous apprend bien evidemment la fin du Verſet Wl ſ 
gu Deutéronome, „ je ferai fondre ſur vous Wpoir 


Vn ' 
Jen, toutes les langueurs, les plaies qui ne ſont 
on, pas Ecrites dans ce livre.“ Dieu menace ce 
reuple ingrat & turbulent de fa juſte cole- 
Je. Il lui fera ſentir de nouvelles plaies dont 
outes les nations Paffligeront pendant tout le 
tems de ſa captivite. Le Prophete Roi, Ez6- 
chiel & Sophonie diſent la meme choſe, & 
des raiſons ſi convaincantes devroient ſuffire 
pour Vexplication de ce Verſet: mais puiſque 
ks chretiens le regardent comme la baſe fon- 


& lever juſqu'à la moindre difficulte, juſquꝰau 
noindre ſcrupule qui puiſſe contredire une ve- 
its ſi Evidente & ſatisfaire, $'i1 eſt poſſible, les 
docteurs chretiens. Je n'y comprends point 
rs {Nicolas de Lyra dans ſes apoſtilles, Burgenſe 
. Wins ſes additions, ni pluſieurs autres auteurs 
aui aſſurent que le Meſſie n'a pas ſouffert tant 
„ee douleurs pour ſe charger de tous les peches 


t- (es hommes, mais qu'en ayant pris la figure, ii 


: voulu etre expoſe à toutes leurs infirmites: il 
ir Ia voulu ſouffrir la faim, la ſoif & toutes les au- 
t Wires maladies communes au genre humain, quoi- 
e Mqvil ne tint qu'à lui de s' en delivrer. Il Ny a 
tn ſens ni raiſon dans cette explication. Ce n'ett 
bvint une conſèquence qu'une perſonrie ſoit 


mentale de la venue du Meſſie, il faut tacher 


Es aflige, n'&tant pas poſſible qu'un homme ſoid} 901 
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chargee des plaies & des infirmites des autres; 


parce qu'il en ſouffre de pareilles. La goutte ton 
incommode pluſieurs perſonnes ; mais une per. due 
ſonne ſeule ne ſoulage pas tous les autres par de 
ce qu'elle en eſt tourmentèe. D'autres auteurs rail 


_ expliquent ce Verſet en ces.termes: le Meſſe 
a ſouffert les infirmites & les douleurs du peu: 
ple d'Ifratl & le peuple penitent s' eſt charge l 
de nos douleurs & de nos infirmit6s dans la per It 
ſonne du Meſſie. Cette explication mérite de ner 
tre examinee , parce que le Meſſie devoit ſouf i cu 
frir toutes les douleurs que le peuple Juif me Nu 
ritoit pour ſes pEches ou celles que ce peu 
ple lui a fait ſouffrir, puiſqu'il ne pouvoit pas 
ſe charger des mEmes maux dont ce peuplettoit 


tourmentè d'un mal & qu'un autre en ſouffre 1a irc 
douleur : il eſt donc inconteſtable que fi M 
Mleſſie a ſouffert les douleurs du peuple juif, ee 
ſont celles qu'il meritoit pour ſes pëchés 0 
celles dont ce peuple Va afflige lui meme; & 
Yon ne ſgauroit prouver qu'il ait Et6 charge des 
douleurs du peuple: cela eſt mème impoſſible 


a concevoir. Quoiqu'il en ſoit les auteurs don ce 
nous examinons le ſentiment ſoutien nent que A der 
Prophete parle du Meſſie, a l'egard du peup 

q 
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wi Foffenſoit, & non d'Iſrasl à I'&gard des na- 
ions qui l'affligeoĩent; &, (comme ils Vexpli- 
quent) qu'il a ſouffert les douleurs que le peu- 
ge d'Iſraèl meritoit, & que c'eſt par cette 
miſon que les Juifs les nomment leurs dou- 

ers, & qu'ils ſe ſervent des memes termes pour 

es expliquer a leur avantage. Le peuple d'Is- 

la ſouffert les douleurs que les nations mé- 

rtoient pour leurs peches ou celles que la ma- 
nere rigoureuſe dont elles Pont traitè lui ont 
cauſces 3 elles les ont nommees notres, parce 
Qelles en ont ètè les auteurs, & c'eſt le md- 
ne ſens & la m&me explication; la difference 
reſt que dans les ſujets; ils veulent que le peu- 
ne s approprie les douleurs que le Meſſie ſouf- 
froit pour l'amour de lui, & nous que les nations 
iront nos douleurs, pour celles qu'elles cauſent 


Eu peuple d'Ifratl dans ſa captivite , parce 


M cuelles en ſont la cauſe eſſentielle & primitive, 

de forte qu'ils ne ſgauroient detruire notre ex- 

plication à moins qu'ils ne Ccontrediſent eux- 
nemes la leur, & c'eſt ce qu'on appelle en 
MI icrmes de Tecole argumentum ad hominem, 
Ceſt-4-dire convaincre ſon adverſaire par I& 
M ame argument qu'il fait. 
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VERSET CINQUIE ME. 

Et il a ere perce de plaies pour nos iniquites ; 
i a été briſe pour nos crimes ; le chiti- 

ment qui devoit prouver notre paix eſt tom- 
be fur ui, & ſa plaie nous a gueris, 


| 6 verſet ſe rapporte fi fort au precedent 

qu'il n'y a pas la moindre difference, Les na- 
tions avoueront qu'elles auront eu tort de ty- 
ranniſer Iſrael ſi cruellement : pourquoi foulez: 
yous au pied mon peuple , dit le meme Prophete; 
pourquoi meurtriſſez - vous de coups le viſage des 
pauvres , dit le Seigneur le Dieu des armdes ; les 
nations contrites & repentantes repondront 
c'eſt un effet de notre malice. Le Prophete 
Roi Ta dit encore bien plus clairement. [Is 
frappent ton peuple Seigneur, ils deſolent ton li- 
ritage. Pour mieux eclaircir ce qui paroit dou- 
teux dans ce verſet il faut remarquer que les 
iniquites & les peches qui ont fait ſouffrir Is- 
rael & pour leſquels il a cte frappe ne ſont pas 
comme une cauſe finale; comme il avoit cte 


frapp6 uniquement pour expier les p&ches des 


VE N c F. 163 


ations 5 mais comme une cauſe efficiente, c'eſt- 
dire que les iniquites des nations ont frappé 
rel, qu'elles ont foule aux pieds, & c'eſt 
ans ce ſens que le Prophete , dit maltraite pour 
ws iniquites ; C'eſt-a-dire nos pechts & nos ini- 
witts Font afflige. Cette maniere de S expliquer 
et commune dans toutes les langues. On voit 
res ſouvent un homme qui ſe plaint de ce que 
z perverſits des gens qui ont produit de faux 
:moignages contre lui Ia fait mettre en pri- 
on: un autre ſe plaint de ce que de faux rap- 
vorts T'ont fait maltraiter; un autre de ce qu'u= 
e langue acerce le perſècute: perſonne ne ſe 
aint de ſouffrir pour expier injuſtice des 
faux temoins & des mauvaiſes langues , mais 
dien plutõt de ce qu'elles ſont la cauſe effective 
des douleurs auxquelles il eſt en proie, & cꝰeſt 
te qui fait dire aux nations que le peuple 
CIſratl a ſouffert pour leurs peches & pour 
kurs iniquites. „„ Retirez-vous des tentes des 
hommes impies, dit le texte ſacrè dans les 
, nombres, ne touchez à rien qui leur appar- 
 partienne de peur que vous ne mourriez 
» Pour leurs peches.” 
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VERSET SIXIEME. ME: 
Nous nous etions tous gars comme des Bre. Wctrc 
bis errantes. Chacun $S'etoit detourne pou & P 


ſuivre ſa propre voie & le Seigneur a fai 100 
ſurvenir au peche de nous tous, 


* avons abardonnè le culte du vrai Dieu, N con 
diſent les nations penitentes & contrites; elles un 
Sexcuſent ſur leur ignorance, & à la verite H api. 
les perſonnes qui ont de la piete parmi les na-. N ouv 
tions ſuivroient la veritable voie du ſalut fi on et, 
avoit la charitè de la leur montrer ; les impies ¶ ont 
memes, s'ils &tojent aſſures de leur erreur, neWfcr 
voudroient pas y per{everer. On ne ſgauroitMWyou 
appliquer cette confeſſion au peuple d' Iſracl, {pou 
parce que, quand meme il auroit manquè au cu ins 
te divin, ce qui eſt directement contre la ven-MWiuſt 
te, on ne peut Paccuſer &avoir pris chacun en Sei 
particulier une route differente ,, ils ont tous val 
ſuivi fans s Ecarter le meme chemin & ont ob. 
ſerve la loi de Moiſe fans fe laiſſer ſeduire pu 
VintroduQion des differentes ſectes. Ils Vob- 
ſeryent mEme plus religieuſement dans leur cxi 


* 
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qu ne faiſoient du tems meme de Jeſus Chriſt: 
ce verſet regarde donc les nations qui ſont di- 
riſes en differentes ſectes & qui ont ètabli des 
c&emonies abſurdes que Ja plupart condamnent - 
& pretendent Etre idolatres. Apres que les na- 
tions auront avoue injuſtice avec laquelle elles 
traitent les Iſraelites, elles ſeront contraintes de 
dire que ce verſet depeint toutes les calamites , 
tous les tourments qu'ils ont ſoufferts avec une 
conſtance admirable dans leur captivite. Il leur 
annonce enſuite les biens auxquels ils doivent 
pirer; ils ont été opprimes & affligés ſans 
wvrir la bouche, dit-il dans le ſeptieme ver- 
ſet, ils ont ſouffert avec patience, parce qu'ils 
ont toujours eu devant les yeux cette promeſſe 
ſacree & irrevocable du Seigneur, ſgavoir que 
dour expier leurs crimes & leurs impietes & 
pour rentrer dans ſa grace ils doivent ſouffrir 
ans ſe plaindre les effets de ſa colere & de ſa 
eri juſtice. Vous direz dans ce jour, parce que le 
Seigneur n'eſt pas parmi nous, toutes ſortes de 
nalheurs nous arrivent. Ce ſont ces divines 
paroles qui leur ont fait garder le ſilence; fans 
cela ils auroient c&de à tant de maux ou ſe ſe- 
wient ſouleyes contre tant d opprobres. 
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CD OO ere 
VERSET HUITIEME. 


On Ta Gte de la force de Pangoiſſe & des ar. 
roͤts de la condamnation, qui eſt-ce qui par. 
lera de ja generation ; car il a te retran- 
che de la terre des vivans & je Vai Trappe 
pour les peches de mon peuple. 


Ae Montanus explique le mot d'arrẽt per » 
celui de clauſure a cauſe qu'il eſt enferme dm » 
les priſons. La verſion des ſeptante le rend par 
le mot oppreſſion, mais divers auteurs chréties » 
mieux verſes dans la langue fainte diſent que ce % 
mot fignifie puiſſance, & ils traduiſent ainſi cel = 
paſſage, on Va dté de ſa puiſſance, qui eſt la ver. „ 
table ſignification du mot Hebreu. Buxtorf Lex. 
plique par ceux de puiſſance, de royaume, de 
domination & le texte ſacrè confirme fon ſenti. 
ment: en parlant de Sail il ſe ſert du meme 
mot. Celui-ci, dit-il, regnera ſur mon peuple, 
& dans les juges, celui qui poſſedera ! Empire 
& la puiſſance &c. Ill ſignifie auſſi arrẽt pareeſ br 
que les Rois retiennent leurs ſujets dans les J. 
mites des loix établies dans leur royaume, d 
par conſequent on doit traduire, on Ia 0te 6 


* * 
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Royaume & du jugement, c'eſt-à · dire qu'on 


4 6t6 à Ifratl le Royaume & le pouvoir de ju- 
ger. Les nations Font rendu eſclave, ont aboli 
ſon gouvernement comme le Seigneur le lui a 
dit dans le Deuterome. „ On vous emmenera 
„vous & votre Roi que vous avez établi ſur 
„vous parmi un peuple que vous ni vos peres 
„ n'avez point connu, & vous adorerez des 
„Dieux Etrangers des Dieux de pierre & de 
„ bois. Le Seigneur vous amenera un peuple 
„des pays les plus recules qui ſe jettera ſur 
„vous comme Vaigle ſur fa proie. Un peu- 
„ple barbare dont vous ne pouvez entendre 
4 Ia langue & qui vous opprimera. II vous 
,, tiendra reſſerre dans toutes vos villes juſqu'a 
„ce que ces murailles ſi fortes & {i clevees ou 
„vous avez mis votre confiance tombent dans 
„ toute I'&tendue de cette terre que le Sei- 
„ gneur votre Dieu vous avoit donnee. 

Qur parlera de ſa generation, dit le Prophe- 
te, n'a-t- il pas ets retranche de la terre des 
vivans ? | 

LE Miniſtre de Dieu veut nous faire com- 
prendre qu' Iſraël apres avoir perdu ſon royau- 
me & fon autoritè ne ſera plus reconnu. . Tout 
le monde doutera de ſa grandeur paſlee. Sans 

L 4 


108 133 AM 


patrie, Epars dans toute la terre, mepriſc de 
toutes les nations, qui pourra dire que fa pg. 
nération a étè ſi illuſtre, qu'il a Ete le peuple 
choiſi de Dieu, que c'eſt lui que Dieu a eu en 
yue dans la creation du monde. Interrogez vo- 
tre Pere, & il vous dira, interrogez, vos aieux 
& ils vous inſtruiront. Quand le tres haut a 
fait la diviſion des peuples, quand il a ſepare les 
enfans des hommes, il a marque les limites de 
chaque peuple pour Vamour des enfans d Iſrac; 
quelle prodigicuſe metamorphoſe ! peut-on re- 
connoitre ce peuple ſous une figure rampante 
K ſi peu reſſemblante a ſon ancienne ſplendeur. 
I n'y a rien de plus certain 'que la terre des 
Juifs ſignifie la terre d'Iſratl. David nous le 
fait voir d'une maniere fi claire qu'il eſt im- 
poſſible d'en douter; je crois voir les biens du 
Seigneur dans la terre des Vivans...,.. ji 
rai au devant du Seigneur dans la terre des vi. 
vans &c. G 

EZECHIEL nomme Jeruſalem la terre as 
vivans, elle eſt ainſi appellte parce que quand 
Iſrael Ia poſlEdoit il y menoit une vie ſpiri- 
tuelle. Des ſacrifices continuels qu'il offroit a 
Dieu produiſoient des effets qui Vuniſſoient 
avec ſon ereateur. Le meme peuple ne peut 
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dus offrir à Dieu ſes holocauſtes parce qu'il 
Je veut les recevoir que dans la cite ſainte 
le Nui par ce privilege particulier doit ſe nommer 
n In terre des vivans. 

Ir Tai frapp6 a cauſe de mon peuple. Jai 
x Naja fait voir que pour appliquer ces paroles au 
2 leſſie on prenoit le ſingulier pour le plurier 
comme il eſt dans le texte ſacrè; en effet pour 
le MWrr:duire exactement il faudroit dire je les af 
Nes & non pas je Pai frappe. Tous les au- 
>. Micurs chretiens qui ſavent I'Hebreu avouent 
e Niue leur verſion eſt inexacte a cet égard, ils 
jevroient donc avoir donnè une raiſon eſſen- 
telle du changement qu'ils ont fait afin que 
derſonne n'ignorit la veritable legon du texte 
& les raiſons qu'ils ont eues de Sen ecarter 
ans une matiere ou Fon ne peut pouſſer trop 
bin la fiddlite, puiſque le plus léger change- 
nent ſuffit pour donner lieu a des opinions op- 
poſces & par conſequent à des diſputes, à des 
s Wchiſmes, a des haines & a des diſſentions tou- 
d ours funeſtes dans les Etats ou elles s ëlevent. 
Les interpretes dont je parle diſent bien que 
e n'eſt pas le ſeul endroit de Vecriture ou ce- 
a ſoit permis: comme par exemple dans ce 
t Fllage, ils ont fait une idole & ſe ſont ſumilits 
L 5 
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devant lui. Cette particule, diſent ces inter 
pretes, eſt au plurier & les Juifs comme ng 
Fexpliquent au ſingulier; ainſi dans ce verſe 
elle doit etre priſe dans le meme ſens, & pe 
cette belle raiſon ils croĩent avoir prouvè ſuf 
ſamment que c'eſt du Meſſie que le Prophet 
parle. Ce faux fuyant eſt tres mal Etabli; « 
premier lieu il faut lire ainſi Pendroit qu'ils ei 
tent; ils ont fait un idole & ils ſe ſont humiliti 
devant eux. Quoiqu'il paroiſſe que ſe ſoit con 
tre les regles de la grammaire ou Padjeftif doit 
toujours $'accorder avec le ſubſtantif, il y: 
neanmoins pluſieurs endroits dans le texte facre 
oh Yon trouve ces ſortes de fautes gramma 
ticales, comme par exemple dans celui- ci; M. 
tout le peuple d Ifrael ſe ſont aſſembles. Au lie 
de dire Seſt aſſemble, & tout le peuple ont dit I pe 
ton peuple ſont tous ſaints au lieu de dire eſt tou g. 
aint. Mais cela warrive que quand le nombrq in 
neſt pas ſingulier. Un peuple ſe compoſe du 5, 
ne multitude d'individus; & dans Ceci le texts 
ſacrè confond le ſingulier avec le plurier 
Quoiqu il dife idole c'eſt toutes ſortes d'idoles. 
Les chretiens ſavent bien que le Seigneur l, 
defend toutes, fy 
Mals accordons aux Docteurs chretiens qu 
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fon doit traduire je Pai frappè & non pas je les 
gi frappes , quelle conſequence en peuyent-ils 
tirer a leur avantage ? Juſqu'au ſixieme vexſet 
ce ſont les nations qui parlent, &les ne fo 
point introduites dans le reſte du chapitre. Le 
prophete plaint uniquement les miſeres du peu- 
ple & annonce des choſes que les nations ne 
ſcauroient croire ni concevoir; comme on voit 
dans les 10. II. & 129 verſets du mEme chapi- 
tre, - Iſare après avoir prophetiſe les malheurs 
du peuple d'Iſraël donne la raiſon du chatiment 
ngoureux qu'il Eprouve & fait voir que Leſt 
cr nes juſtement que Dieu afflige ſon peuple choi- 
i, Il dit que c'eſt parce que ce peuple S'eſt 
tevoltè contre Dieu & qu'il a été ingrat. 
Josy dit que dans le tems du ſecond tem- 
ple le peuple d'Iſraël commettoit des crimes 
enormes qu'il Etoit impoſſible qu'ils reſtaſſent 
impunis. Moiſe avoit predit ce traitement dans 
ſon cantique : notre Prophete le confirme. 
„Ils ont abandonne le Seigneur, ils ont blas- 
» phEme le Seigneur d' Iſrael. Quoique je vous 
» frappe , vous ajoutez peches ſur peches , 
"HY, toute tte eſt languiſſante & tout cœur eſt 
y abbattu : depuis la plante du pied juſqu'a la 
v Rte ce n'eſt que bleſſure, que contuſion , 
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„ qu'une plaie enflammée à qui on n' point 
„ apporte de remede. 
VoiLA la maniere dont ce peuple i ingrat doit 
etre chitie. Le Prophete ſe ſert des memes 
expreſſions dans ce Chapitre que dans le cin- 
quante troiſieme & c'eſt ce qui prouve Evidem- 
ment que c'eſt d' Iſraël qu'il parle; comme per. 
ſonne n'ignore que le Seigneur nomme [frat 
ſon peuple, mème dans le tems qu'il eſt cour- 
roucè contre lui, il eſt inutile de citer les pas. 
ſages qui prouvent cette verité. 


Ei Ee Ee En El En en ens 
VERSET NEUVIEME. 


Il donnera les mechants pour ſa ſepulture & 
tes riches dans leur mort. 


Vin peuple d'Iſraël perſecute ſans ceſſe par 
les nations, accable de maux & de miſeres me- 
nolt une vie fi languiſſante qu'elle reſſembloit a 
une veritable mort. C'eſt ce qui fait dire au 
Prophete qu'il ſeroit enſeveli parmi les nations, 
qu'il ne jouiroit plus de cette vie ſpirituelle des 
qu'il ſeroit chaſſè de la terre des vivans. Ezc- 
chiel dit que la maiſon d'Iſraël doit ſe compter 
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dur morte & enterrèe lorſqu' elle eſt hors de 
A patrie , & avec le riche dans ſa mort. 

Lx ſens litteral de ce verſet eſt evidem- 
nent que le peuple d'Iſraël fans royaume, ſans 
gouvernement & banni de la terre ſainte, ſeroit 
rivé de la vie ſpirituelle que le Seigneur lui 
communiquoit dans fa patrie, qu'il ſeroit enſe- 
eli comme sil etoit mort parmi les mèchants 
& qu'en mEme tems les riches lui feroient ſouf- 
ftir par leur tyrannie la mort juſqu'au tems de 
a redemption. 


Parce qu'il n'a point commis d'iniquites & 
qu'il neſt point ſorti de tromperie de ſa 
bouche. 


0 N dira d' abord que ces paroles ſont con- 
mdiftoires à celles du Verſet precedent, I 
eſt ſir qu'Iſraèl a ſouffert la cruelle plaie de 
fa captivite , pour punition des pëchès Enor- 
mes qu'il a commis, comment le Prophete 
deut- ii done dire qu'il n'a point commis d'ini- 
Quite, qu'il n'eſt point ſorti de tromperie de 
2 bouche? Il ne la pas ſitõt condamne' com- 
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me criminel qu'il Pabſout comme innocent. I 
n'y a pourtant aucune contradiction dans ce 
paroles, rien reſt plus facile que de les conci- 
lier. Par rapport a Dieu Iſratl eſt coupable, 
il doit Etre puni, il a paye ſon bienfaiteur den 
la plus noire ingratitude. Par rapport aux Neu 
nations, il eſt innocent, il ne leur a jamais fait Miu 
aucun mal & ne peut en avoir ete chatie qu'a- Wirc 
vec injuſtice, il ne les a jamais trompees, Par 
quel endroit peut - il avoir merite leur haine, 
leur mepris & leur perſecution ? Sa bouche ne 
s' eſt jamais ouverte pour leur faire le moindre 
tort. Etrange entètement de toute la terre qui 
maltraite un peuple malheureux parce qu'il ſuit 
avec une conſtance ſurnaturelle les loix & les 
ordonnances du Seigneur. 

LE chriſtianiſme ctablit les fondemens les 
plus ſolides de ſa religion ſur les paroles de ce 
ſaint Prophete. Il pretend prouver qu'elles ne 
ſcauroient ſe verifier ſur Iſrael qui a commisles 
memes peches devant & apres ſa captivite. Sa 
bouche a trompè le monde de ſon tems. II a 
Ete des ſon origine ſujet à toutes les fragilitcs 
humaines, il Pavoue lui meme, il demande 
pardon a Dieu de ſes pe&ches, il implore ſa mi- 
ſericorde & le prie de le dElivrer de fa capti- 
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Wt, Mais fi les auteurs chretiens vouloient 


N 2 
1 
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mſulter le texte ſacre, ils trouveroient bien- 
vt la ſolution de cet argument ſans qu'il leur 
«it à ce ſujet le moindre doute. David bien 
lng-tems avant Iſale avoit predit en parlant du 
xuple captif & epars parmi toutes les nations, 


bvutes les miſeres auxquelles le peuple d' Iſraël 


eroit expoſe pour Vexpiation de ſes pEches. A- 
res avoir chants toutes les graces que le Sei- 
meur lui faiſoit autrefois, il ajoute „ vous nous 
, avez fait ſervir d'exemple aux nations, elles 
ont ſecouè la tete en nous regardant. Pai de- 
, vant les yeux ma confuſion tous les jours & 
, la honte que Jai ſur mon viſage me couvre 
, entièrement, quand j entends la voix de celui 
qui mèaccable par ſes reproches & lorſque je 
» Vois mon ennemi & mon perſecuteur. Tous 
les maux ont fondu ſur nous & nous ne vous 
avons point oubliè, & nous n' avons point 
commis d'iniquite contre votre alliance. No- 
tre cœur ne s'eſt point retire en arriere & 
» nos pas ne ſe ſont pas detournes de votre voie. 

Davip nous montre dans ce Pſeaume que 
ten n'a été capable d'<branler le peuple d'Is- 
ntl & de lui faire abandonner le culte du Sei- 
eur. Que les opprobres, les miſeres, la Cap» 


eins ni pour ſes meurtres ni pour ſes trahiſon 
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tivité la plus dure, en un mot tous les chat 
mens les plus ſeveres dont il a voulu ſe ſeryi ch 
pour le chitier par les mains des gentils, ren en 
ne Ia detourne de Vobſervation de la ſainte loi '* 
qu'il ſuit toujours avec la m&me conſtance. 5 cu 
ces paroles ſont ſorties de la bouche du Prophe PU 
fe Roi, quelle impoſſibilité y a-t-il qu”Ifaie le ¶ ou 
repete ? Si David chante qu'il n'y a point eu di tio 
niquite dans Iſraëf concernant Valliance con pri 
tractèe avec fon Dieu, pourquoi Ifate ne peut. te 
point aſſurer qu'il n'y a point eu d' iniquitè dan 
Iſraël ni de tromperie dans fa bouche contre 
les nations. Les docteurs chretiens ne diſcon 
viennent pas de cette vèritéè, & Nicolas deLyr: 
dit que C'eſt aux Romains que David parle dan 
ce Pſeaume. 

II eſt pourtant neceſſaire de ſavoir dan ber 
quel ſens David & Thie juſtifient le peupld 
d'Iſraël, d' autant qu'il eſt pecheur & que ce 
à cauſe de ſes peches que Dieu le chatie. Pet 
ſonne ne Pexcuſe de ces pechès qui ſont inſeſ vier 
parables de la fragilite humaine & ce ne ſonſ die 
pas eux qui lui ont attirè les peines que les a 
tions ont infligèes: ce n'eſt point pour ſes lar 


qu'elles Pabandonnent, c'eſt à cauſe de fa cot 
Pw 
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ſtance dans Vobſervation de la loi divine. Les 
chretiens nomment cette conſtance obſtination, 
entẽtement. Les payens accabloient ce malheu- 
reux peuple, parce qu'il mepriſoit les divinités 
qu'ils adoroient : les Juifs ſont des impies, dit 
Pline, ils mépriſent nos Dieux. Tacite ne les 
oublie pas. Il dit que tout ce que les autres na- 
tions reverent comme Divin, les Juifs le me- 
priſent comme prophane, & que c'eſt pour cet - 
te raiſon que les Perſans, les Arabes & les au- 
tres nations les maltraitent tous & les perſècu- 
tent. Cela ne les empeche point de ſuivre la 
bi que leurs Peres ont regue ſur la montagne 
de Sina, autant que le tems & les lieux le leur 
permettent. Tout le monde conſpire contre Is- 
nel & le traite de ſagrilege. On veut lui perſua- 
der que la loi qu'il ſuit ne devoit pas Etre Eter- 
delle, qu'elle a eu ſon tems & qu'elle a fait pla- 


ea la nouvelle. Mais toutes les perſécutions, 


tous les tourmens qu'on lui fait ſouffrir ne ſgau- 
wient le faire changer. Il ne peut pas croire 
que l'ouvrage de Dieu donne ſur la montagne 
& Sinai repete mot a mot ſans aucun change» 
nent ſur celle d'Oreb ſoit imparſait & qu'il ait 
aiſle ſon peuple pendant tant de ſiecles dans 
lobſervation d'une loi dans laquelle il ait fait en- 
M | 
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-ſuite des changemens fi conſiderables qua peige * 
la peut-on reconnoitre. Les nations n'ont pour. jc; 
tant aucune autre raiſon de vouloir detruire le 
peuple d' Iſraël, fi ce n'eſt parce qu'il ſoutient plie 
que les ouvrages de Dieu ſont parfaits & doi. N ter 
vent durer toute Terernite. C'eſt ce qui excite on 
les plaintes de David & fa pitiè pour un peuple Er 
qui eſt la fable du monde, parce qu'il n' en veut ¶ bie 
pas ſuivre les erreurs, & qu'il adore avec une N 
conſtance admirable le vrai Dieu; & c'eſt auſi N ec 


£e que loue le Prophete Roi. pre 
CDT ER es cx On * 
VERSET DIXIEME, |... 

Et le Seigneur Ta voulu briſer; il la yeni A 
: malade. il livre ſon ame pour le pech, i 4 
: verra /a ſemence » ſes jours ſeront prolon- ge 


ges & lla volonte du Sie proſperera I dec 
- dans ſes mains. | Pre 


13 expreſſions de ce verfet ſont fi claire: ¶ mu 
qu'on ne ſcauroĩt mieux les expliquer. Elles I cie! 
fe rapportent fi bien au precedent qu'il eſt inu- MW iya 
tile d'y rien ajouter. Ceſt le peuple qui a c, ma 
frappe de la colere de Dieu; ſon indignation I '*r: 
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yi rendu malade & ſa bonte divine lui donne 
es moyens de ſe guerir de ſes pechts. Malgré 
lentẽtement des chretiens ils ne ſqaurojent ap- 
pliquer a Jeſus Chrift aucune des paroles de ce 
xerſet. Il eſt mort dans fa plus tendre jeuneſſe: 
on n'a jamais ſgu qu'il ait eu des ſucceſſeurs , 
E par conſequent. il n'a point vu ſa ſemence, & 
bien loin que la volontè du Seigneur ait proſpé- 
dans ſes mains, toutes ſes actions ont 6t6 dis 
tectement oppoſees & ſa divine volonte. Il a 
prechè une doctrine contraire a la loi: il n'a 
point garde le jour du Sabbat avec le repos or- 
donnè dans le dècalogue; en un mot il a oblige 
cet auguſte Sanhedrim a le condamner comme 
violateur de la loi & comme ſeducteur du peu- 
ple qui avoit la foibleſſe de Vecouter. © Ce n'eſt 
done point de lui que parle Iſaĩe, c'eſt du peu- 
ple d'Iſraèl qui tache par ſon obèiſſatce aux 
decrets divins de parvenir a I'heureuſe fin de {a 
Prophctie. Quand Dieu dit dans la Geneſe au 
Patriarche Abraham qu'il verra' ſa ſemence 
multiplice comme les étoiles qui font. dans les 
cieux & comme le ſable de la mer qu'on ne 
ſcauroit. compter; quand Vange annonce à Is- 
mazl qu'il multipliera fi fort fa ſemence qu'il 
ſera impoſſible de la compter, c'eſt pour leur 
| = 
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faire connoſtre la durèe de leur generation. Le 
Seigneur leur accorde des enfans & une vie 
très longue afin qu'ils voient les effets de fe 
divines promeſſes. Quand le Prophete annonce 
à Ifratl un Meſſie il lui dit toutes les qualits 
qu'il doit avoir. Sa vie ne doit pas finir a Lage 
de 33. ans & doit etre naturellement plus lon. 
gue, il doit gouverner le peuple & non mou- 
rir pour lui; peut-Etre meme aura - t - il pas 
commence a regner a cet age. Ifaire n'a done 
pu parler qu au peuple, c'eſt lui qu'il a menace 
de la colere de Dieu & de fa juſtice pour le 
faire renoncer au vice, le faire rentreKen lui. 
meme & obtenir par 1a la grace de ſon createur 
qu'il avoit perdue par ſes peches & jouir des 
faveurs qui lui ſont deſtinees ſelon la promeſſe 
du meme Prophcte. Comme les cieux nou- 
veaux & la terre nouvelle que je vais creer ſub- 
ſiſteront toujours devant moi, dit le Seigneur, 
ainſi votre nom & votre race ſubſiſteront eter- 
nellement. Ces paroles decident d'une maniere 
fi evidente en faveur d'Iſraël qu'on ne peut Sy 
meprendre. Elles prouvent que le Prophete 
veut parler du peuple & que la volonte du 
Seigneur proſpérera dans ſes mains. La con- 
ſtance avec laquelle il a ſouffert les plus cruel- 


les 
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Le les perſecutions durant ſa captivite, ſa perſey6« 
vie W nance dans Vobſervation de la loi divine, ſeront 
ſez M ;:compenſces de tous les biens & de toute la 
ce gloire qui lui ſont promis au tems de la ré- 


demption. 


vo woe de dre e Tor ade we 
VERS ET ONZ IE ME. 


Sm ame verra le fruit de ſes travaux. I Sen 
raſſaſiera. Mon Serviteur juſte en juſtiſie- 
ra pluſieurs par ſon ſcavoir, & il porte- 
ra ſon peche ſur lui. 


. Prophete continue à annoncer tous les 
biens ſpirituels & temporels dont le peuple 
jouira dans le tems de ſa redemption. Il ver- 
n ce qu'il a ſouhaitè de voir depuis tant de 
lecles & ce qu'il a attendu avec une perſeve- 
nance ſinguliere; ſon royaume retabli & èlevè 
ſur tous les royaumes de l' univers, ſon Roi 
ils de David aſſis ſur le Throne, rempli de la 
grace de l'eſprit divin; ſes Pretres & ſes Levi- 
tes offrir au Seigneur les ſacrifices avec purete. 
|| verra Vinfluence de la divine grace fur tous 
les cœurs qui ne ſeront occupes que del amour 
M 3 
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de leur createur. II verra la maiſon de Jac de 
& de Juda ſc raſſembler des quatre coins qu ef 
monde à Jeruſalem pour louer le Seigneur & til 
toutes les nations qui s'y joindront avec unel i pc 
humilitè profonde pour chanter ſa gloire. IA a 
maiſon de Dieu retablie, la cité ſainte rècdifteel q 
pour toute I'6ternit6 ; & il ſe raſſaſiera des bien, p- 
des grandeurs & de la grace que le Seigneur ti 
repandra ſur lui avec profuſion. Et par foy 
ſcavoir mon ſerviteur juſtifiera qu'il ne geſt 
point mepris dans la voie qu'il devoit ſuivre, 
La penſce où Etojent les nations qu'une obſti 
nation invincible ou une ignorance groſſiere du 
peuple Juif le faiſoit vivre dans le mepris & 
dans les douleurs en obſervant la loi du Sei. 
gneur & ſe repoſant fur ſes divines promeſſes, ſe 
diſſipera entièrement: elles ſeront confuſes de 
voir ce prodigieux changement. Elles verront 
que les Iſraclites ſe ſont conſerves par leut 
profond ſavoir tels que le Seigneur l'a ſouhii- 
| te pour meriter les biens futurs qui devoient 
juſtifier les divins oracles annonces par les Pro- 
phetes; & que Dieu ne les a punis dans fa jus- 
te colere que pour leur faire entièrement ex. 
pier les pèchès qu' ils avoient commis. Le ter. 
me de ſervitęeur que le Prophete prend dan 
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cet endroit & dont il qualifie le peuple IIa! 
eſt {i frequent dans le texte ſacré qu'il eſt inu- 
tile de le repeter. A Tégard de ces paroles, il 
portera ſon peche, je crois avoir explique afſez 
au long en pluſieurs endroits de ce traits ce 
que le Prophete veut dire par cette expreſſion, 
pour ne pas fatiguer le lecteur par une repeti- 
tion inutile. 


dvr ver eee ee 
VERSE T DOUZIEME. 
Ainſs je le partagerai avec plufieurs. 11 par- 


tagera ſes depouilles avec les forts ; parce 
qu'il a livre ſon ame 4 la mort &. qu'il a ate 


compte parmi les pecheurs , qu'il a ſouffert 


le pech de pluſieurs & qu il priera pour les 
transgreſſeurs. 


$1 verſet qui fait la concluſion de cet im- 


portant chapitre eſt proprement une recapitu- 
ation de ce qu'il contient. Le Prophete refle- 


chit ſur les batailles que le peuple d'Ifrael a. 


foutenues contre les nations durant fa captivite: 
k patience invincible avec laquelle il a reſiſts, 
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2 tous les efforts qu'elles ont faits pour le per. 
vertir, pour l' obliger a Sꝰloigner du vrai Dieu; 
& la conſtance avec laquelle il a ſupports les 
opprobres & les calamités auxquelles les nations 
Font expoſe; ce peuple S eſt fait un rampart 
de la divine loi: il a ſouffert tous les aſſauts 
qu'on lui a livres pour le perdre. Il a genereu- 
ſement ſacrifiè ſon bien & ſa vie ſans qu'on 
Pait jamais pu ebranler; & c'eſt ce qui fait an- 
Concer au Prophete le triomphe de cette grande 
victoire. Je partagerai , dit - il, entre eux les 
- depouilles gagnèes dans cette longue guerre. 
Chacun d'eux aura des peuples ſur leſquels il 
dominera. Il commandera a ceux qui l' ont com- 
mandè, il ſubjuguera ceux qui Vont ſubjugue 
& les nations qu'il aura vaincues le ſerviront. 
II confirme cette Prophetie dans le chapitre 
ſoixantieme ; les nations qui ne le ſerviront 
pas ſeront detruites. Les enfans de ceux qui 
vous ont affliges $/humilieront devant vous, 
ceux qui vous ont chagrinè vous appelleront 
cite du Seigneur, Sion, Saint d'Iſraël. Vous 
deviendrez les maftres de tous leurs biens & de 
leurs richeſſes comme vous Tavez été autrefois 
de celles des Egyptiens. Leur gloire & leur 
grandeur ſervira pour vous Clever, aſin que tou- 


6 E. 185 


es les nations reconnoiſſent que vous ètes un 
peuple cheri, qu'elles avouent que ma colere 
et tombee fur elles, & que je vous comble de 
nes bienfaits & des biens ſpirituels & temporels 
dont vous jouirez avec tranquillite & dans les 
bornes d'une juſte moderation. Il partagera les 
depouilles entre les vaillants, dit le Prophete 5 
ceſt-a-dire que ceux qui ont reſiſte avec plus 
de courage aux tourmens, qui n' ont fait aucune 
tention aux diſcours ſeditieux des gens rem- 
cis d'un faux zele & qui ont tachè de les de- 
wurner du culte de leur religion, qui ont afron- 
E la mort pour ne pGint adorer les faux Dieux, 
ſeront les mieux partages. II n'y a rien de plus 
aumirable que ces dernieres paroles de ce cha- 
pitre, il intercedera pour les violateurs de la 
loi, Cette conduite d'Iſraë l eſt bien differente 
de celle des autres nations: le Serviteur de 
Dieu, le peuple choiſi rentre dans ſon patri- 
moine, rEtabli dans ſa premiere ſplendeur, 
rempli de la grace & de la mifericorde de ſon 
Seigneur le priera de pardonner aux nations 
tous les maux qu'elles lui ont fait ſouffrir; il 
oubliera tous les opprobres & toutes les indi- 
mites avec leſquelles il en a Cte traitè: cette 
taine implacable qu'elles avoient contre tous 
M 5 
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ceux qui, conſtants dans Vobſervation de la loi 
de Morſe, ne vouloient pas en changer; & de. 


& 


viendra Fñinterceſſeur de ſes ennemis afin que D 


Dieu les rende participans de ſa miſcricorde. 
Voila ce qui prouve evidemment qu'Ifrael eſt 
le peuple de Dieu: des qu'il eſt rentrè dans k 
grace du Seigneur, ſes premiers ſoins ſont 
dimplorer ſa clemence & de ne point detruire 
ceux qui ont fait tous leurs efforts pour Pabo. 
lir. Les prieres de ce faint peuple ne ſeront 
point infructueuſes & le Seigneur daignera les 
exaucer & pardonner aux nations tous les maur 
qu'ils ont faits injuſtement ſouttrir aux verita 
bles tiractites. 


0 
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CC CE En 
DISSERTATION SUR LE MESSIE, 


Ou Ton prouve qu'il n'eſt pas encore venu ; & 
que ſuivant les promeſſes des Prophetes qui 
ont annonce aux 1ſrazlites, ils I attendent 
avec raiſon. 


| Ln'y a rien de plus extraordinaire que de 
rouloir expliquer le texte ſaeréè & que de Te 
hazarder a faire des commentaires ſur les pas- 
fages les plus obſcurs, & qu'on ne peut com- 
prendre ſans explication quand on n'a pas fait 
Pailleurs une &tude profonde de 1a langue dans 
aquelle le Seigneur Va dis. Telle eſt nean- 
moins la ſituation dans laquelle ſe trouvent a 
plupart des chretiens. Parmi le grand nombre de 
leurs Docteurs, à peine en trouve-t-on deux ou 
trois dans chaque ſiecle qui aient eu une con- 
noiffance rëflèchie de la langue hebraique & qui 
fe ſoĩent appliques 4 en penetrer les obſcurites, 

aen fixer le caractere & Veſprit, a en determi- 
ner la ſintaxe d'une maniere ſimple, claire & 
preciſe, à en bien connoĩtre les accens, les tro- 
pes & Panomalic , en un mot à marquer les altè- 
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rations ſucceſſives qu'elle a eprouvees depyi, 
ſa premiere inſtitution , par effet de pluſieun 
cauſes phyſiques & morales, & les differences 
eſſentielles que ces alterations ont miſes neces. 
ſairement entre cet ancien Hebreu & celui de 
la Bible qui certainement en differe beaucoup. 
Ce reſt pourtant qu'apres avoir fait ces Etudes 
preliminaires & indiſpenſables qu'on peut ſans 
temerite entreprendre d' interprèter Vecriture & 
de fixer le ſens de pluſieurs paſſages mal éclait- 
cis juſqu'a preſent. Cela poſe je demande fi 
les hommes les plus capables de remplir cette 
tache difficile ne ſont pas ceux qui ont ſuce 
pour ainſi dire avec le lait la connoiſſance de la 
langue ſainte, à qui leurs Peres Font tranſmiſe, 
ſinon dans toute ſa puretè primitive & originel- 
le qui ne ſubſiſtoit plus, au moins telle qu'ils 
Vavoient eux memes recue de leurs ancetres, 
& qui ont et6 forces par leur état & les circon- 
ſtances d en Etudier le genie & la metaphyſique. 
Tout depoſe donc a cet égard en faveur des 
Juifs. Et ſi l'on eſt en doute ſur le ſens d'un 
paſſage ou d'un mot, il eſt certain que c'eſt 
plus a leur deciſion qu'on doit sen rapporter, 
qu'a celle des chrétiens, & qu'en ſe determi- 
nant meme d'apr es de ſimples probabilites, el- 
les ſont toutes pour le Juif contre le Chretien. 
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i apr ces reflexions que je ſoumets à Pexa- 


nen des gens impartiaux & qui veulent Etre 
fnceres avec eux memes , j'eſpere qu'on ne 
waccuſera pas de t6merits fi j entreprends de 
voller aux yeux des gens ſenſes les erreurs 
raves que les Chretiens enſeignent 'touchant 
kur pretendu Meſſie, & le peu de reſpect qu'ils 
ant pour les ecrits des Prophetes auxquels ils 
lnnent la torture, ſoit a deſſein ſoit par igno- 
nance de la langue dans laquelle ces ſaints hom- 
nes ont Ecrit, L' extreme defir que j'ai de ſui- 
te avec le plus d' exactitude qu'il m'eſt poſſible 
e que m' ordonne le texte ſacrè, m'a engage à 
e lire avec toute attention dont je ſuis capa» 
le, & pour m'en rendre encore intelligence 
nus facile, j'ai interroge les plus ſcavans Rab- 
bins de notre ſiecle afin de donner a mon ouvra- 
e plus de perfection à cet egard , & ſuppleer 
wr leurs lumieres au peu d'etendue des miennes. 
Fauroĩs deſire que le zele de la verite les efit 
ngaz6s à travailler eux- memes pour faire voir 
tout le monde que les Juifs n' ont pu recevoir 
e Meſſie que les chretiens adorent , ſans detrul- 
e la verits de leur Religion; mais puiſqu'ils 
ĩont rien Ecrit ſur ce ſujet important, qui ſoit 
7enyu à ma Connoiſſance, je vais tacher de le 


x T Ss R A M TL 


traiter de maniere a, meriter leur ſuffrage: j; 
ne me flatte pas de reufſir a convertir tant 
de nations qui ont embraſlc la Religion chré. 
tienne; mais je crois que mes raiſons ſeront as- 
ſez ſolides pour combattre & detruire toute 
celles qui s' oppoſent a la loi que le Seigneur: 
donne à ſon peuple ſur la montagne de Sinai 
& confirmee ſur celle q Oreb. 

UNE autre raiſon encore m'a determine! a 
ecrirc cette diſſertation: un grand Seigneur che 
qui je me ſuis trouvè, m'a forcè de repondre 4 
des th6ologiens catholiques qui Etoient che 
lui, & qui Paſſuroient qu'il me ſeroit impoſli- 

ble de refuter un argument qu'ils vouloient 
me propoſer. Je me ſuis longtems defendu ſur 
mon peu de capacit6: je lui al fait remarquer 
que les diſputes ſur la religion ne ſe termi- 
noient jamais ſans offenſer les oreilles des audi 
teurs, qui n'avoient ſouvent d autre connois- 
ſance de la Religion qu'ils profeſſoient, que 
d. etre de celle de leurs peres. Mais rien na pu 
me diſpenſer d'entrer en lice, & voici Pargu- 
ment que ces docteurs m' ont donnè a reſoudre, 
Il eſt inconteſtable que le Seigneur a revel6 à 
{es Prophetes tout ce qui Etoit neceſſaire al 
peuple d'Icraël pour le confirmer dans la foi & 
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dns T obſer vation de ſa divine loi, pour Payertir 
des chatimens dont il le puniroit $'il ne ſuivoit 
as ſes preceptes, pour Vanimer dans l'eſpe- 
race de la redemption apres ſa captivits & 
pour l'inſtruire des grands Evenemens auxquels 
i devoit s attendre, aſin qu'il ne pit douter de 

tous les biens dont il devoit jouir en obſervant a 
es divins commandemens ou de tous les mal- 
heurs dont il ſeroit accable s'il les mepriſoit & 
vil ſuivoit une autre route. Cette verite eſt ga- 
ment connue & approuvee des Chretiens & des 
ſuifs. Les uns & les autres avouent que ce ſe- 
wit contre l'ordre de la divine Providence d'a: 
voir fait avertir le peuple ehoiſi par les Pro- 
ſurYphetes des choſes les moins importantes & de 
ger N hui avoir cache celles qui offenſent le plus ſa 
mi· ¶ Majeſtè divine, & qui ſont de la plus dange- 
di- ¶ euſe conſequence pour ce peuple. Cela ſup- 
is-Mpoſe comme indubitable, il s'enſuit par une con- 
{quence infaillible que fi la religion chretien- 
ie eſt fauſſe & inventèe par la malice des hom- 
nes, il n'y a jamais eu de doctrine ou de ſuper- 
ſtition plus injurieuſe à la volonte de Dieu ni 
ont Vadmiſſion puiſſe avoir des conſèquences 
plus funeſtes & plus dangereuſes pour tout l'u- 
vers, Il Etoit done abſolument nèceſſaire que 
Dieu la fit connoitre pour telle par le miniſtere 
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de ſes Prophetes, afin que ſon peuple en &tan 
inſtruit, ne put pas commettre une crime ay 
enorme. Or l'on ne ſgauroit faire voir un ſeu 
endroit dans le texte ſacre ni dans les EcritsPro 
phetiques qui puiſſe prouver que Dieu a avert | 
les Iſraelites de la fauſſete de la religion chreMreut 
tienne, donc elle eſt veritable & doit tre abſo 
Jument recue de tout le monde, le Seigneur ne 
Tayant pas reprouvee & ayant fait aſſurer les 
Iſraëlites par ſes e qu ils devoient la 
ſuivre. 
CET argument enveloppe de pluſieurs rai- eis 
ſons plauſibles pour convainere tous ceux quiero 
ne veulent pas ſe donner la peine de les appro- Ncte 
fondir, m'a étè propoſe comme inſoluble, & Heart 
Ton a cru me convainere ſans réplique. Poſe eur 
cependant aſſurer qu'on m'en a fait de plus ſo- Num 
lides & de plus preſſants en d'autres occalions Neue 
qui n' ont pas produit cet effet. Prop 
IL me ſera fort facile de repondre a celui ei Wnent 
en retorquant ainſi Yargument : fi Dieu par une bi & 
grace ſpeciale a bien voulu faire ſgavoir a fon Wis I 
peuple la maniere dont il devoit ſe gouverner, Nenn- 
Sil n'a pas neglige de le faire inſtruire des cho. Wont 
ſes les moins importantes, comment a-t il voulu Wwoir 


lui cacher celle qu'il devoit abſolument ſavoir; Nues 
la 
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E plus nèceſſaire pour ſon ſalut & celle qui 

lauroit affranchi de tous les malheurs & de 
ul doutes les miſeres qu il. ſouffre depuis ſa cap- 
oM:ivice, Ce reſt pas par des oracles obſcurs 
Mi qui ſouffrent toutes les explications qu'on 
ſeut leur donner, que ce peuple choiſi de Dieu 
tevoit etre inſtruit d'une verite auſſi importan- 
te, Rien n'eſt plus clair, plus intelligible que 
Es preceptes que Dieu a donnes a Morſe ſur 
h montagne de Sinai; & fi les Ifraelites de. 
zojient n'y Etre ſujets que pour un tems limite, 
ils devoient un jour en ſuivre de nouveaux, ils 
troient ſans difficulte Etre profèrès par la bou- 
che ſacrèe du divin legiflateur , avee la mè ne 
carte qu'il a eu la bonte de le faire quand il 
{ur a donne tout ce qui concernoit la regle 
nmuable de leur conduite. Or il eſt conſtant 
que Pon ne trouve ni dans la loi ni dans les 
prophetes un ſeul mot qui marque ce Thange- 
vent. Le texte ſacre rẽpete partout que cette 
bi & que ces preceptes ſont èternels. Done 
&s Iſraelites ont raiſon de croire que tous les 
cungements que les hommes ont introduits 
ſont des inventions perverſes qu'ils ne peuvent 
noir congues que parce qu' ils etoient deſti- 
es de la grace du Seigneur, & pour tacher 
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d'entratner ſon peuple dans un crime de leze 
Maſeſté divine. 

volle ce que je viens de FI ſuffi 
pour detruire cet argument & pour en fair, 
ſentir toute la foibleſſe a ceux qui ont quelquſ ce 
teinture de logique & qui ſavent ſuivre un raiiir 
ſonnement dans toutes ſes conſequences ſoiſ eu 
immediates ſoit meme Eloignees, il faut pouiii n 
tant tacher de mieux convaincre ces Docteurs i 
il faut, dis- je, leur deſſiller les yeux & leu va. 
faire voir que les Iſraëlites ſuivent toujours | 
route qui leur a ete preſcrite pour faire 1c 
ſalut. 

E premier lieu la religion chretienne eſſi doi. 
directement oppoſee a l'unitè de Dieu, ell 
partage ſa ſubſtance en trois perſonnes , elk 
fait Dieu pere d'un fils Dieu qui partage egale 
ment avec lui toute ſa gloire & ce pere & 

fils font une troiſieme perſonne qui procede d 
amour mutuel qu'il y a entre les deux. Cet 
te doctrine ge repugne pas ſeulement au boy 
ſens, elle eſt de plus contradictoire au text 
facre. * 

"ani Ifratl ; le . ton Dieu e 
un; cette unite eſt incompatible avec le Die 
triple que les chretiens adorent. Peut · on fan 
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of inpicte introduire la Divinite infinie dans les 
ermes bornes de Phumanite? Peut-on penſer 
ens commettre un ſacrilege a renfermer dans 
irc ſein d'une femme celui que la terre & les 
ug ceux ne peuvent contenir ? Peut-on-faire mou- 
ir l'auteur de la vie ſans tomber dans les er- 
xeurs des payens ? Eſt- il permis d'ajouter foi a 
i dogme fi fort eloigne de la raiſon , de la 
raiſemblance & du reſpect que Von doit au 
vrai Dieu? Peut-on dire, cet homme eſt Dieu; 
Dieu a. ſouffert & eſt mort pour racheter le 
genre humain. Certes on ne peut rien inven- 
ter meme chez les nations barbares de plus 
toigne du ſens commun, de plus oppoſe a 
limmortalite de Dieu, de plus indigne & de 
plus outrageant pour 1a puiſſance infinie, 

Pour mieux etablir cette pernicieuſe doctrine, 
on:caſfe , on annulle les preceptes de la loi divi- 
te. prononces par la bouche ſacree- du Seigneur 
ur la montagne de Sinai pour ſervir à perpé- 
tuite de regles aux Iſraelites avec des defenſes 
W:iſolues d'adorer des Dieux que leurs Peres 
ravoĩent pas connus. De Vaveu'de toutes les 
jerſonnes impartiales le texte ſacte n'a fait au- 
ane mention de cette Trinitè que les chriſti- 
dles ont introduite dans le monde, en expli- 
N 2 
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quant les Propheties dans un ſens contraire? 
ce que ces ſaints hommes inſpires de Dieu on! 
annonce à ſon peuple. S'ils avoient dit qu' 
devoit renoncer à la loi & aux preceptes reite 
-r6s avec tant d'6nergie dans le Deuteronome 
ils auroient été lapidés comme des ſeducteurs 
Pouvoient- ils defendre la circonciſion établie! 
perpetuite par Dieu lui-mEme qui, en Vordon 
nant au Patriarche Abraham, lui dit que ce ſer; 
un ſigne de Valliance eternelle entre lui & ſo 
peuple. En un mot la nouvelle loi introduitq gen 
depuis la venue de Jeſus Chriſt abolit toutes 1c 
ordonnances légales, tous les preceptes, tou 
les ceremonies & tout le culte de Dieu {i cla 
rement Enonces dans le pentatheuque. PourW!z x 
quoi ces changemens? Qui peut les avoir auque 
-toriſes 2" V a-t-il de l'imperfection en Dieu Nut 
Nous a- t- il fflæë un tems pour ſuivre fa loi ſi M un² 
ecerèe & nous a- t- il avertis d'en ſuivre une nou 
velle apres le terme expire? Il faut pourta 
que celà ſoit pour perfuader aux Iſraëlites d: 
- bandonner leur Religion, pour en prendre gun 
nouvelle: il faut leur faire voir évidemmenſi plus 
que telle eſt la volonte du Seigneur, & leu bi 
marquer les endroits dans le texte ſacre qui le kaut 
obligent a ce changement s'ils veulent far ]': 


oy 
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er ſalut. On condamne avec raiſon les pa- 
ens qui ſe faiſoient des Dieux de tout ce qui 
e pr6ſentoit devant eux ou à leur imagina- 
ton. Cette pluralitè ne ſe trouve: t-· elle pas de 
neme dans le Chriſtianiſme par les trois per- 
ſonnes qui participent egalement de la Divini- 
Wi? Il eſt inutile de pretendre que: trois ne 
font qu'un, il faut tomber dans Perreur du 
MW/:ganiſme pour adopter un raiſonnement fi ab- 
nde. Il eſt vrai que les plus habiles Theolo- 
Jens du Chriſtianiſme aurojent bien de la 
eine a prouver la verite d'une doctrine auſſi 
ppoſèe au bon ſens. Ils ont beau dire qu'elle 
pris ſon origine dans la terre ſainte; qu'on 
12 publièe dans Jeruſalem & dans le temple; 
que cela ſuffit pour la rendre toute ſainte & 
toute divine. Ne ſe ſouviennent · ils plus que 
tans le tems que leur légiſlateur a paru, les Is- 
nelites Etojent ſous le joug des Romains & 
que malgre leur malheureuſe ſituation le ſan- 
Wiedrim, ce ſénat ſi celebre, compoſe des plus 
grands hommes de la nation judaĩque n'eut pas 
plu:6t decouvert des dogmes fi oppoſes a la 
bi de Dieu qu'il les condamna & fit mourir 
lauteur qui vouloit les introduire. 

FayoUuE que ce ſont des Iſraelites qui ont 
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voulu les introduire & qui ont Ete les premier 
43 en faire profeſſion apres les avoir inventes 
qu'il y en avoit meme parmi eux de ſgavant 
& de bien inſtruits dans la loi de Dieu. Maj 
il eſt inconteſtable qu' ils n'ont agi que par i 
bertinage; & qu' ils ſe ſont adreſſes à tout ce 
qu'il y avoit de plus ignorant parmi le peu 
ple pour les ſ&duire. Les mœurs corrompue 
des Juifs qui vivoient dans ce tems · la ont plu 
eontribue a former ce funeſte torrent qui 
d'abord inonde la Judee, que les pretendus mi 
racles de Jeſus Chriit & de ſes Apdtres. Dira 
t · on que parce que Luther & Calvin „qui Etoien 
tous deux tres ſcavants & Miniſtres de la Reli al 
gion Catholique, en ont invente une nouvelle MW ©! 
les chretiens doivent abandonner la leur poui dal 
la ſuivre? Preſque tout l' Empire Seft rang 0 
ſous les ttendars du premier; la France a fuivi | 
ſans peine les ſentimens du ſecond, donc cettt 
religion eſt divine. Ce n'eſt pas par connois 
ſance de cauſe que l'on change de religion; 
plupart de ceux qui abandonnent celle dans 1a 
quelle ils ont cte- élevéès ne ſgaurojent rendie 
aucune bonne raiſon de leur changement: |! 
n'ont jamais eu d autres principes que celui de 
faire comme leurs peres & leurs aieux'; &. 
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rnd ſecret dont on eſt ſervi pour &branler 
uns les commencements du Chriſtianiſme ceux 
qui ont ſuivi un dogme fi oppoſe à la loi de 


rrandeurs, dans les biens & dans les emplois 
Jau on a diſtribues aux libertins qui ne pouvoient 
rivre dans la regularite qui eſt preſcrite aux 
afans d'Ifratl; c'eſt ce qui les retient encore 
dans leurs erreurs. Le mepris, les tourmens , 
eſclavage, la perte des biens ſont le prix que 
'on deſtine a ceux qui connoiſſant qu ils ne ſgau- 
wient ſe ſauver qu'en revenant au culte du vrai 
bieu, veulent $expoſer à tout pour faire leur 
ſalut; & il s' en trouve peu qui aient aſſez de 
conſtance pour ſouffrir tant de maux. Voilt la 
baſe fondamentale ſur laquelle ſe fonde une 
doctrine que Dieu defend dans le texte facre. 


ce ne ſera que dans le tems de la veritable re- 
demption qu'elle ſera entièrement dẽtruite. 
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Dieu, a conſiſte dans les dignites, dans les | 


Il a bien prevu qu'elle infecteroit le monde, & 
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erer Jul 
Dans lequel on prouve que Dieu a fait con- Neon 
noitre aux Iſraelites dans les cing livres d- Nee 

la loi tout ce qu ils devoient faire pour ne Mn 
point ſe laiſſer ſeduire par les nations & ier 

5 pour ne poinf abandonner la veritable rell. * 
gion pour ſuivre celle des chretiens, 


Dire a f bien inſtruit les Iſradlites dans 1 

Joi qu'ils doivent ſuivre, qu'il a jugè inutile de 
les avertir de celle que Jeſus Chriſt devoit in- 
troduire pluſieurs ſiecles apres Moiſe. Les 
payens parmi leſquels ce peuple choiſi vivoit, 
Setoient fait des religions & adoroient une plu- 
ralite de Dieux incompatible avec Punit6 du 
 yrai Dieu. On ne voit dans aucun endroit du 
texte ſacréè que les Ifraclites ſeroient avertis 
qu'il s'eleveroit de fauſſes Divinites propres 2 
les ſeduire. Toute la precaution que le Sei- 
gneur a priſe pour garantir ſon peuple des faus- 
ſes doctrines conſiſte dans la defenſe qu'il lui 
fait d'adorer des Dieux que leurs peres n'ont 
point connus & dans Vordre qu'iHAui intime de 
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. Wronir comme de faux Prophetes tous ceux qui 

lui annonceroient qu'il devoit s'carter des di- 
ones loix & des preceptes qu'il leur avoit or- 
n- Wionne de ſuivre a perpetaite. Ces ordres ſa- 
ds ces doivent ſuffire aux Iſraelites pour con- 
no Fcamner tous les dogmes qui ne ſont pas en- 
25 terement conformes aux decrets irrèvocables 
de la Divinité. . 

La ſageſſe divine prevoyant qu'il devoit ſe 
former un jour une religion qui etabliroit une 
Trinitè; qu'une doctrine contradictoire à ſes 
li Wordres ſacres pourroit étouffer celle que Morſe 
de Nnoit enſeignee aux enfans d'I[ratl pour la ſui- 
n- Ie a perpètuitè, a recommande a Moiſe de 
ses aſſurer qu'il etoit & qu'il ſeroit cternelle- 
t, nent ſeul & independant de tout: que ſon tre 
u- Ine pouvoit Etre ſéparè ni partage de quelque 
Ju N raniere qu'on s'efforgit d expliquer cette divi- 
du Non. Par conſequent cette doctrine en vertu 
tis Wie laquelle trois ne font qu'un eſt inſoutena- 
ade, parce que fi le fils eſt engendre par le Pe- 
ei- Ie, il faut abſolument qu'il en depende com- 
S- Ine Veffet de ſa cauſe; n'y ayant rien de plus 
ul Naturel que la dependance d'un fils envers ſon 
nc Where: ce qui dans les regles de la Philoſophie 
de Fempeche abſolument IVegalite, 1] eſt par conſe- 
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quent impoſſible que le fils ſoit Dieu, puiſqu' 
n'eſt pas celui qui eſt par lui - m&me & que 
pour exiſter il depend d'un autre Etre. 
- Les Ifraclites qui croiront Punite de Dieu 
ſuivant ſes ordres irrevocables ne pourront ja- 
mais le ſuppoſer dependant. Ils ne pourront ja- 
mais adorer un Dieu cree & un autre produit; 
ils ſont trop bien inſtruits que ſans offenſer le pri. 
vrai Dieu ils ne peuvent jamais recevoir uns at 
Doctrine auſſi impie & qui les rend indignes de cor 
la glorieuſe | diſtinction que ſa Majeſte divine A wi. 
fait deux entre toutes Jes nations. Je ſuis & 
Seigneur ton Dieu & il n'y en a point d autreſ des 
devant moi (ce qui prouve evidemment qui 1 
n'a point ètè cre6 par un autre) & il n'y en au 
ra point d' autre apres moi. Cette declaratior 
formelle doit ſuffire pour convaincre les Chr6 
tiens de la fauſſete d'une opinion qu' ils S' effor-·¶ fcic 
cent de prouver par des explications plus diff 
ciles & par des diſtinctions plus embarraſſantes 
que la Doctrine meme qu'ils ont etablie. 
docteurs qui mettent tout en ceuvre pour la qu 
ſoutenir, ſont réduits a dire que ces trois per ce 
ſonnes divines qu'ils adorent ne font qu'un} ce 
ſeul & meme Dieu & que ce Jn eſt tripleW eſt 
dans une unite. que 


u' 
que 
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Crsr par un effet de la Providence Divine 
que les chretiens ſe ſont toujours obſtines à 
ſoutenir cette opinion abſurde ; Ceſt une bar- 


tere impenetrable qui empeche les Juifs d'ad- 


nettre une loi contraire à celle que Moiſe leur 
donne. Peut- tre ſe ſeroient - ils laifſ6s ſeduire 


i les chretiens avoient voulu ſe defaire d'un 


principe qui repugne {i fort au bon ſens, & 
gattacher à la doctrine d'Arius qui a fort bien 


deſſ connu que la Divinite de Jeſus Chriſt fortific- 


wit les Iſraëlites dans la religion de leurs peres 


K les empecheroit de connoitre ni de ſuivre 


des Dieux qu'ils navoient point connus. 

LE texte facre apprend aux Iſraèlites que 
Dieu ne depend de perſonne. Le Seigneur a 
fait ce qu'il a voulu, il n'a point eu de con- 
ſeillers; c'eſt de ſa Divine volonte & de fa 
ſcience infinie qu*'emanent ſes ordres ſacrès & 
irre vocables. Comment peut-on ſe perſuader 


Sl qu'il ſoit venu ſur terre? Comment oſeroit- 


on dire ſans blasphèmer que Dieu eſt mort ou 


qu'il a envoye ſon fils avec des inſtructions ſur 
ce qu'il devoit faire pour le ſalut de l' homme, 
ce fils n'6tant point dependant de lui, puiſywil 
eſt le meme Dieu que ſon Pere & qu'en tant 
que tel il ne peut d&pendre de perſonn2? On 
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trouve cependant dans ! Evangile, dans les AM & 
tes des Apotres & dans St. Paul que ce Dies 
mortel ne fait point ce qu'il veut , mais qu'il ſuit 

la volonte de ſon pere. Je fais, dit-il, ce qu}_ 
mon Pere qui m'a envoye vers vous m'ordon Vs 
ne; je retourne vers celui qui m'a envoye ver } 


vous. 

S1 Dieu a envoye ſon fils au monde ſous l W 
figure d'une creature mortelle pour operer lade 
redemption que les Prophetes avoient promiſeſjon: 
a Iſrael, on ne pouvoit le conſiderer que com- C 
me un etre tel qu'on le connoiſſoit. Son pou-Mles 
voir ctoit borne auſſi bien que ſes jours & perWrecc 
ſonne ne peut croire ſans impiete qu'il puiſſe 
avoir des bornes dans la Divinité, qu'elle nc 
ſoit pas abſolument independante & qu'elle n'a- 
giſſe point par elle meme; il eſt par - conſe-{at 
quent impoſſible que les Iſraëlites puiſſent re-Wre | 
.connoitre a des marques fi fort oppoſces à cel ve 
les que doit avoir leur rèdempteur, celui queſſ vic 
les chretiens adorent, & qu'ils voudroient faire libc 
xEverer au peuple choiſi du Seigneur. de 
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CHAPITRE II. 


foi d Tincarnation. 


Maine ce ſerviteur ſi cheri de Dieu deman- 
te à le voir face a face, & le Seigneur lui ré- 
yond : pas un mortel n'a pu me voir & vivre. 

Ces divines paroles ſuffiſent pour convainere 
pu- es chretiens de Timpoſſibilite ou Pon eſt de 
er I rconnoitre Dieu dans la perſonne de Jeſus 
Chriſt ſous la figure humaine ; rien ne Pa dis- 
Mtiingue des autres hommes, il a &t6 ſujet com- 
ne tous les mortels à toutes les infirmitès de la 


xt Dieu pendant fa vie: le peu de gens fans 
neu qui $'toient attaches A lui, & qui pas- 
ſoient parmi le peuple pour des ignorants & des 
re libertins ne lui ont jamais donnè les attributs 
de 1a DivinitE. Comment peut - on eroire qu il 
1 aſſurè qu'il '6toit Dieu à des gens qui Font 
eniè & qui ont denoncè au fanhedrim J iĩmpu- 
ets de ſa vie & la fauſſetè de ſa doctrine. Des 
qu'on avoue que Dieu a dit de Molſe que c. 


04 Von prouve qu' Lſraòl ne doit point ous 


Inture humaine: perſonne ne Va jamais decla- 
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toit un homme ſelon fa volontè & qu'il lu 
refuſe la grace Eminente de voir fa divin: 
gloire, on ne ſcauroit croire qu'il Paccorde Mexte 
un autre mortel; a moins qu'on ne diſe qu'il 
a de Virregularite & de .Iincon{equence dan 
ſes actions. 

LE Seigneur de Paveu des chretiens n'a pa; 
voulu. ſe montrer au plus grand des Prophetes 
2 celui qu'il a choiſi pour tre le directeur Miet 
le conducteur de ſon peuple, & toutes les na 
tions qui vivoient dans le ſiecle de Jeſus Chriſt Mob!t 
le voyoient familièrement & lui parloient ſ. 
myſtere. Ce ſentiment eſt fi abſurde que le: 
chretiens qui le ſuivent ne peuvent y ajouter 
foi &ils veulent &tre ſinceres avec eux memes 
& tout ce qu' ils avancent pour repondre aux 
objections dont on. les accable à ce ſujet n'eſt 
pas mieux fondè que leur erreur. Comme ils 
n' ont oſè dire que Dieu 8'ctoit fait voir aur 
hommes ſous la figure divine, ils ont avance 
hardiment qu? 'i a pris la forme humaine pc 
ſe montrer. Mais comment ont-ils pu le re- 
connoſtre? Ce neſt ni par ſon merite ni par ane 
ſes ceuvres, puiſque celles que les HiſtoriensWlts 
de ſa vie nous rapportent ſont directement op · N nc 
poſces à la Divinite. 
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Pour etre encore plus fortement convaincu 
23 erreurs du chriſtianiſme il n'y a qu'à lire le 
ente ſacre. Aucun mortel ne me verra jamais 
an qu'il ne puiſſe lui reſter la moindre im- 
reſſion qui lui faſſe faire une image à ma res- 
emblance. 

Ces paroles doivent perſuader tout le monde 
wil eſt impoſſible de croire ſans impiëtè que 
Vieu ſe ſoit montre a perſonne. Elles ſuffi- 
nt pour convaincre les chretiens les plus 
oſtines de la fauſſetè de leur doctrine, & pour 
fermir les Iſraélites dans la vérité de celle 
ue Dieu leur a communiquèe par la bouche du 
plus parfait de ſes Prophetes. Le decalogue 
fend avec des expreſſions ſi claires Vadora- 
ton des images que les hommes pourroient fai- 
e a la reſſemblance de Dieu, qu'il eſt inutile 
ige citer les autres endroits dn texte ſacrè ou 
eette defenſe eſt rẽpetée. 

Ls Iſraëlites ne ſcaurotent 40 hiſſer ſire 
pr aueune raiſon qui puiſſe .detfuire ec pres 
e-Wcepte. | Pluſieurs de ceux qui s' en ſont Elois 
ar :n&s ont avouè leur crime & leur impiètè. A 
n egard de ceux qui ont apoſtaſie la foi de leurs 
p-Wacecres & qui ont perſiſtè dans leur dangereu- 

ſe opinion, ils oſent a peine en convenir & pre» 
tendent par des explications plus ſubtiles que 
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ignorance. 
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ſolides ſe juſtifier d'une idolatrie -manife 
quoique defendue par les plus ſavants docteu 
du chriſtianiſme. 


. re ter) ter tends 


CHAPITRE II. 


Ou Von fait voir d 1ſra?l Fidoldtrie du chris 


tianiſme afin qu'il ne tombe pas dans | 
meme erreur, 


Lon Seigneur a voulu ſi parfaitement inſtru 


Te ſon peuple de ce qu'il devoit faire pour n 


pas ſe rendre coupable d Idolatrie qu'il Vano 
ſeulement averti de celle que les nations qu 
vivoient alors parmi les Ifraelites ſuivoient 


mais auſſi de. celle que Jeſus Chriſt devoit in 


troduire dans la ſuite. La ſageſſe divine pre 


woiant que Von tacheroit d'abolir le veritabl: 
culte pour adorer des Divinitès inventées par les 


hommes & repreſentees ſous diverſes figures, 


les ſingulariſe & les detaille toutes dans le Deu 


tcronome , afin que les enfans qu'il avoit a 
dopt6s ne puſſent jamais ſe me&prendre p- 


Li; 


1 


Die 
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= xs chretiens veulent que Jeſus Chriſt ſoit 
Dieu ſous la figure humaine, ils donnent à fa 
nere les attributs de la Divinitè & la font Rei- 
Ie des cieux, Le faint efprit ſous la figure 
bun pigeon eſt encore un Dieu qu'ils adorent; 
& pour qu'il n'y ait rien de dèfectueux dans le 
texte ſacre, un agneau & un ſerpent participent 
la nature divine. 

Alx que vous ne vous faſiez point d'jma- 
ges taillees reſſemblantes à Phomme & à la 
femme ni à aucun animal à quatre pieds qui 
ſoit ſur la terre, ni à aucun oiſeau qui vole 
dans Pair, ni a aucun animal qui rampe ſur la 
terre Ce. 

Volt A precifſement toutes les figures ſous 
kſquelles les chretiens adorent la Divmite. 
Dieu homme, Dieu ſaint eſprit ſous la figure 
bon pigeon „Dieu reconnu par ſaint Jean ſous 
In figure d'un agneau paſchal doit Etre venu 
pour expier les peches du genre humain. Dieu 
ſerpent eſt adore, parce que Moiſe en fit fon- 
dre un de metal dans le deſert par ordre du 
deigneur. La mere de Jeſus Chriſt eſt recon- 
nue pour la Reine des cieux, & les chretiens lui 
rendent un culte pareil à celui de ſon fils. Or 
M1 fy a pas d'idoldtrie plus ridicule & par con: 
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ſequent plus facile a eviter. , Ce n'eſt pas fan 
myſtere que les chretiens ont ctabli des dog 
mes ſi peu probables & ſi fort oppoſes a la rai 
ſon, au bon ſens & a lavraiſemblance. Les Juif, 
les plus ignorans & les moins attaches a leut 
religion ne ſe laiſſeront jamais perſuader de 
ſuivre un culte auſſi abſurde que celui de 
payens envers Saturne, Jupiter, Junon, Cibele 
& c. Il eſt vrai que ceux qui ont voulu adore 
le ſerpent à cauſe du pouvoir qu'il a eu de ſe 
duire la premiere femme, peuvent auſſi ſou 
cette figure adorer Jeſus Chriſt, y ayant entrq em: 
ces deux ètres une fatale reſſemblance, en eq! 
qu'ils ont cauſe tous les deux dans le mondaff 
des maux à peu pres ſemblables & e 
funeſtes. 


er Ne Te oe qe. eo. Rac Ty 
CHAPITRE IV. 


Où Pom donne & Iſrael les moyens de ne point 
fe laiſſer ſeduire par le chriſtianiſme. 


0 
mn 


pICE 
bon! 
om 


(): U eſt la nation quelque &tendue & quel | 
que puiſſante qu'elle ſoit qui ait des loix & des 
. coutumes comme celles que contient cette ol 
que je vous donne aujourd'huj, dit Ie Seigneur 


Vene. 211 


fand Cs paroles ſont un antidote ſpeeifique- & 
ogMinmanquable pour empecher le peuple d'Iſraël 
ra. Me ſe laiſſer entrainer dans des erreurs ſembla- 
uifMbles a celles que les Chretiens ont avancces. 
leur grand nombre, leur puiſſance, les gran» 
{eurs dont ils jouiſſent & qui flattent Ja vanite, 
xz font aucune impreſſion ſur les vrais Iſraeli- 
es, Les divines paroles qui les avertiſſent des 
iges qu'on leur tend, leur font conſidèrer le 
honheur preſent dont les chretiens jouiſſent, 
omme un nuage paſſager qui ſe diſſipera au 
trims bienheureux de la redemption. Loin de 
þ laiſſer eblouir par les dignites, les charges & 
ks grands biens qu'on leur promet s'ils veu- 
ent abandonner la loi de Dieu, ils ſouffrent 
wee fermetè tous les opprobres & tous les 

nurmens qu'on leur fait endurer. Ils ſont 
* erſuadès avec raiſon que les miſeres dont on 
s accable ſont preferables aux plaiſirs, a Ta- 
ondance & à la fortune que poſſedent leurs 
anemis; Contents de ſuivre avec exactitude 
es preceptes divins, la loi ſacree & perpe- 
nelle que le Seigneur leur a donnee, ils ne 
& laiſent pas eblouir par les biens peu reels 
qui ne peuvent ſe comparer avec ceux que 
& divin légiſlateur leur promet. 1s voiens 
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que cette nouvelle loi inventee par la perver. Nes 
ſits des hommes ne doit pas ſubſiſter: ils at 

tendent avec autant d'impatience que de ſurets 
| la fin de leurs maux que les Prophetes leur ont 
annonces de la part du Seigneur, & ne douMectte 
tent pas de la felicite parfaite qui leur a 6&4 ſo 
promiſe & qui ne ſera ſujette à aucun chan 
gement. Toute cette grandeur du chriſtia iter 
niſme s E vanouira, & tous ceux qui Pont em 
braſſe ſeront obliges d'avouer leur erreur, & 
de chanter Punite de Dieu pour en obtenir mi 
ſericorde. Ils demanderont avec inſtance d'tre 
inſtruits dans la ſainte & immuable loi de MoiMenti 
ſe qu' ils obſerveront avec exactitude pour me 
riter le pardon de leurs peches. le e 


ear De e EN inn 
CHAPITRE V. wel 
Ou Von fait voir d Iſra#l qu'il neſt poi 
noceſſaire que Dieu vienne au monde po 


expier le peche d Adam. = 

| terre 

LL ſentence que Dieu prononca contre Am 
dam & contre la femme des qu' ils eurent avouſſd Ac 
leur peche ſe trouve dans le texte avec tout wit 
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endre definitive. Le juge ſouverain impoſe à 
Nes malheureux criminels tous les chitimens 
quils ont merites. Ils ſont tous ſpetifics dans 


A: ſoufferts pour Vexpiation de ſon crime, pour 
juſtifier la ſentence de ſon createur & pour m6- 
iter ſa miſericorde. Il n'y a qu'une mèchan- 
cete noire & reflechie qui puiſſe faire revivre 
te procès GoOO. ans après avoir ètè jugè, pro- 
es dont la reviſion eſt chimerique, puiſqu'on 
Met oblige d'appeller a Dieu d'une ſentence au- 

Wentique qu'il a rendu lui-meme à perpetuite. 
Nous voyons dans I'tcriture juſqu'a quel degre 
de generation s tend la colere de Dieu quand 
ele punit les hommes des crimes atroces qu' ils 
mt commis, & il n'y a pas un ſeul delit, de 
quelque nature qu'il ſoit, qui inflige des chiti- 
nens à une generation qui n'y a pas participe. 
On ne ſcauroit dire ſans impiete que le Sei- 
gneur a rendu une ſentence imparfaite, qu'il a 
tte oblige de ſe transformer & de venir fur la 
terre pour ſe rètracter & faire connoltre aux 
hommes qu'ils ſouffroient tous pour le pech& 
Y' Adam, & que la premiere ſentence qu'il a- 
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es circonſtances qui ſont neceſſaires pour la 


tte ſentence Divine & le premier homme les 


'vit rendue pour punir le premier homme de 
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ſon crime n'ctant pas definitive, il avoit abſe 
lument été oblige de ſe rendre mortel & de f 
faire attacher a la croix pour purger entierc 
ment le genre humain du pe&che d'Adam. 

Ces fictions ont ſi peu de vraiſemblance & 
repugnent ſi fort au bon ſens, qu'il eſt ſurpre 
nant que les Chretiens n'emploient pas des ra 
ons moins abſurdes pour tacher de convainer 
les Iſraclites que Dieu eſt venu au monde Pou 
mourir & expier par fa mort le pèchè d'Ada: 
& fauver le genre humain. Ils n'ont qu ref 
Chir fur la vie de Jeſus Chrift pour etre con 
vaincus qu'il n'eſt pas mort pour l' expiation de 
ce peche, mais pour la juſte punition de celu 
qu'il commettoit tous les jours contre la loi de 


Dieu & contre ſes divins preceptes. S'il avoil 


voulu perſuader aux Iſraëlites que, les voyan 
precipites dans le erime, abimes dans le peche 
fa pitie le faiſoit agir pour les ramener dans le: 
voies du falut, il auroit detruit plus efficacemen 
Jes mauvaiſes inclinations des Juifs qui vivoicnt 
de ſon tems, en menant une vie réglée, e 
faiſant des jeunes & des prieres qui euſſent me- 
rit6 Ja clemence du Seigneur envers fon peuple. 
Une obfervation tres exacte de la loi devoit 
faire connoftre la droiture & la purete de {es 
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intentions; par ces moyens efficaces perſonne 
n'auroit jamais attaque ſes mœurs ni proteſts 
contre leur innocence. On rauroit pas of6 
proceder contre un homme vertueux qui pre- 
choit une doctrine orthodoxe & une morale 
reguliere. Le SanheEdrim Vauroit approuve & 


lui auroit donne les louanges que meritoit une 


ſi ſainte action. Mais Thiſtoire de fa vie eſt 
bien diffèrente. Des qu'il s'eſt fait connoſtre 
dans le monde, il a donnè des preuves èvidentes 
& ſcandaleuſes de ſon peu de reſpect pour la 
loi de Dieu; & ce reſt qu'apres s tre affure 
par Pexamen le plus exact & le plus impartial 
que ſa doctrine & ſa morale etoient oppoſces 
aux commandemens de Dieu, qu'on Pa con- 
damne a la mort. 

ON ne ſcauroit diſconvenir que Jeſus Chriſt 
homme & crucifiè ne ſoit maudit ; c'eſt une 
ſentence de ſaint Paul: maudit eſt homme 
qui pend à la croix. Or comment peut-on croi- 
re que Dieu ait voulu ſe ſoumettre à la malè- 
diction des hommes & qu'il les ait abſolument 
obliges à le faire mourir avec tant d'ignominie 
pour les ſauver & expier un peche commis de- 
puis tant de ſiecles. La foi peut elle imprimer. 
dans l'eſprit le plus erèdule une chimere auſſi 
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mal fondee? Mais, dira- t- on, cette foi ſi pen I wie 
- vraiſemblable, cette doctrine auſſi heterodoxe I tou 
eſt tegue dans Je monde & a des partiſans tres ¶ jou 
puiſſants & tres diſtingues qui 1a ſoutiennen: te 
dans preſque tout 1'univers. ferc 
Jz n' en diſconviens point, mais qu'ils avouent I Ifra 
A leur tour avec la meme ſincerite que ce n'eſt MW ret 
ni pat raiſon ni avec connoiſſance de cauſe , ¶ leu 
mais uniquement par vanité & pour leur in- ¶ con 
teEret particulier qu'ils vivent dans Vignorance WI exp 
& dans Verreur. | don 
LA dependance ou vivoient les Juifs quand I Cu 
on a commence à introduire la religion Chre- I dan 
tienne; les a empeches de la detruire juſqu'a la I mai 
racine. S'ils n'avoient pas &t6 ſous le joug des IN voi 
Romains, & qu'ils euſſent eu le mème pouvoir ¶ afſi 
qu'ils avoient ſous les regnes de David & de I pec 
Salomon, cette idolatrie auroit fini preſqu'aus. II! 
ſitot qu'elle auroit commence. Mais leur pou- Þ ter 
voir étant borne ſous la domination de leurs ¶ pou 
maitres, & pluſieurs libertins stant joints aux Ip 
autres ſeducteurs; ils ont inſinuè leurs erreurs & ¶ jou 
les ont ètendues & multiplices au point ol nous I vin 
les voyons aujourd'hui. Le pechs d'Adam n'en I 76; 
eſt pas moins reſtè dans le monde & les hom- I for 
mes ſont aufii plonges dans le vice qu'ils Ie. tes. 


1 
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tojent avant la venue de Jeſus Chriſt. Dieu 
toujours attentif au ſalut de ſon peuple, tou- 
jours prèt a lui donner des marques de ſa bon- 
te & de fa miſericorde, ayant prevu que l'on 
feroit les plus grands efforts pour entrainer les 
ſraelites dans cette pernicieuſe doctrine, qu on 
n'epargneroit rien pour leur perſuader de faire 
leur ſalut dans cette nouvelle loi, & pour les 
convaincre que Jeſus Chriſt Etoit mort pour 
expier tous les peches du genre humain, leur 
donne une marque infaillible pour les detourner 
d'un chemin qui les conduiroit fans reſſource 
dans un precipice duquel ils ne fortirojent ja- 
mais. Il leur ordonne dans le texte ſacrè d'a- 
voir une veritable & ſincere contrition , & les 
aſſure que cela ſuffit pour Vexpiation de leurs 
pechés & pour parvenir a la gloire cternelle, 
Il leur fixe un jour dans Vannee pour ſe prepa- 
ter à ce ſincere repentir en affligeant leurs ames, 
pour les purifier de Vordure de leurs vices & 
reparer les deſordres qu'ils commettent tous les 
jours, Cette preuve eſſentielle de Yamour di- 
vin, cette bontè plus que paternelle de leur 
createur, les entretient dans ſon amour & les 
fortifie dans Vobſeryation de ſes ſaints precep- 
tes. Si leur cœur n'eſt pas endurci dans le vi- 
O 5 
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ce, 11s veulent mcriter la grace du Seigneur, 
ils ont une voie ſure pour l'obtenir. Un ſeu] 
jour de penitence dans le cours d'une annde 
pour expier tout le mal qu'ils font pendant un 
ſi long tems eſt peu de choſe, ce Pere des mi- 
ſericordes gen contente n6anmoins , & compa- 
tit aux deſorgres ou la fragilitc humaine expoſe 
ſes enfans. 
Lx dixieme jour du ſeptieme mois, dit le 
Seigneur, vous affligerez vos ames: c' eſt dans 
ce jour que je vous pardonnerai & que je vous 
purifierai de tous vos peches. Vous obſerverez 
ce precepte à perpetuite. 8 

Lxs memes paroles ſont rèpetées dans le cha- 
pitre vingt - troiſieme du Deutèronome afin que 


perſonne d' entre eux ne puiſſe l'ignorer & 


qu' ils ſachent tous que c'eſt devant le Dieu vi- 
vant qu' ils doivent comparoitrez que c'eſt à 
Jui qu'ils doivent ſe confeſſer de tout le mal 
qu*ils ont fait, & que. c'eſt de lui ſeul quiils 
doivent en attendre le pardon, & non d'un 
homme attachè à une croix & qui n'a jamais cu 
aucun attribut de la Divinite. Le Seigneur a 
ſi bien inſtruit le peuple d'Iſraël dans le tems 
qu'il en a forme une republique, il lui a ordon- 
ne avec tant de clartè tout ce qu'il devoit faire 
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pour ſa conſervation & ce qu'il devoit Evitet 
pour ne pas ſe laiſſer ſurprendre par les autres 
nations, que ce peuple n'a beſoin que de ſui: 
vre les ſaintes ordonnances qu'il a recues de 
cet &tre ſupreme pour ſe rendre digne de ſes 
bienfaits & de ſa grace. Et afin qu'il ne man- 
que point au reſpect qu'il doit à ſes juges , 
voici ce qu'il leur dit. „ Quand tu ignoreras 
„quelque choſe du droit ſur le ſens, ſur le 
„jugement & le jugement ſur les plaies & les 
„ plaies, qu'il arrivera quelque defordre dans 
,, tes villes; alors tu te leveras & tu iras dans 
„ Pendroit que le Seigneur ton Dieu aura choi- 
„ fi pour cet effet: tu viendras devant les 
9 pretres de la race des Levites & devant le 
» Juge qui ſera établi dans ce tems la, Tu leur 
, demanderas & ils te diront dans l'endroit 
„que le Seigneur aura choiſi ce que tu dois 
„faire, & tu feras ce qu'ils t'ordonneront ſui- 
,, vant Ja loi qu'ils te montreront & tu ten 
„ Tapporteras entièrement a leur jugement. 
„ $'il fe trouve quelqu'un aſſez vain pour ns 
„pas recevoir avec une entiere ſoumiſſion ce 
„ Que le pretre ou le juge qui ſont Etablis pour 
„ ſervir le Seigneur ton Dieu lui ordonneront, 
„tu le feras mourir pour exterminer je mat 
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„ d' entre Iſrabl, tout le peuple en ſera infor: 
„ ME & craindra un pareil chatiment & fa va- 
„ Nite ne le portera plus dans la ſuite a com- 
„ mettre la meme irr6verence.” | 
LE Seigneur a voulu par ce decret fi abſolu 


preſerver cette nouvelle Republique &tablie par 


lui meme de toutes les erreurs dans leſquelles 
elle auroit pu tomber en ſuivant des opinions 
qui ne ſeroĩent pas entièrement conformes a ſes 
divins preceptes. Il a voulu faire connoitre à 
ſon peuple qu'il n'y avoit pas d' homme qui ne 
fut ſujet au jugement du ſenat qu'il y avoit 
Etabli. Toute ſorte de juſtice eſt compriſe dans 
ce peu de paroles; le civil, le criminel & le 
ceremontel ; les Iſraelites ne peuvent douter 
de rien, ils ne peuvent avoir aucune difficulte 
dont ils ne ſojent eclaircis ſur le champ. Tout 
ce que prononce ce ſacrè tribunal eſt definitif 
& ſans appel; les ſoins & les precautions qu'il 
a toujours pris de rendre une juſtice exacte, 
doivent convaincre tout le monde que les ju- 
ges dont ce conſeil Etoit compoſe 6toient ins- 
pires de Dieu & qu'ils ne faiſoient que decla- 
rer {a volonte. Tu feras tout ce qu'on t'or- 
donnera dans cet endroit que le Seigneur a 


cChoiſi; tu tadreſſeras aux pretres & aux juges 
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qui preſident & leur jugement & leur deciſion 
te ſervira de regle. Cette autoritè deſpotique 
& cet ordre abſolu font voir que Dieu veut 
etre obèi dans les jugemens que rendent les 
Miniſtres de ſa juſtice; ce ſont les dignes ſu- 
ceſſeurs de Moife, de Joſuè, de Samuel qui 
ont eu le mème pouvoir qu'eux, & nous liſons 


dans le texte ſacrè les chati & le morti- 
fications que e achtes ont Dvfers-pour- 
leurs dèsobèiſſances. 33 

LA prevoyance infinie du Seigneur a declare 
ſa volontè avec cette evidence afin d empècher 
ſon peuple de ſe laiſſer ſeduire par de nouvel- 
les opinions. Il a prevu qu'il geleveroit une 
ſecte qui tacheroit de renverſer ſes ſaintes or- 
donnances; que les chrètiens introduiroient un 
Meſſie pour ſeduire ceux qui ſeroient aſſez cre- 
dules pour Jes Ecouter, & que cet homme 
Dieu accompagne d'une douzaine de libertins 
de la lie du peuple & de quelques femmes d' u- 
ne vie der6glee, Etabliroit une religion tout-à- 
fait oppoſte à celle que ce divin légiſlateur 
avoit dictèe à ſon ſerviteur Moiſe ſur les mon- 
tagnes de Sinar & d'Ored. 

Cxs ſaintes loix quoiqu annonces en divers 


An 
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tems & en divers lieux ſont conformes juſque 


dans les moindres circonſtances. Il n'y a rien 
d'altèrè ni de change, Pourquoi? Parce que 
tout ce qui part de la volonte du Seigneur ef 
exempt de toute eſpece d'imperfection.. Cette 
ſeule preuve doit ſuffire pour convaincre. les 
chretiens les plus obſtines de l'abſurditè de leur 
doctrine. A combien de changemens n'a-t-elle 
pas &te ſujette depuis ſon ètabliſſement? Leurs 
opinions ſont encore fi fort partagees qu'une 
partie de ces novateurs a accuſe Pautre d'hé- 
reſie. Quels ſont les fondateurs de cette nou- 


vell@1oi ? Simon le lepreux, Mathieu Puſurier | 


de pauvres pecheurs, Paul, la Magdelaine, la 
Samaritaine, reconnues toutes deux pour des 
femmes proſtituces qui ſe donnoient au pre- 
mier venu ? Voila les temoins oculaires de la vie 
de Jeſus Chriſt : voila les perſonnes ᷑minentes 
& d'une conduite ſans reproche qui Vont de- 
clare Dieu, celles qui ont annonce ſa reſurrec- 
tion & qui ont debite tous les miracles que 
nous liſons dans Vhiſtoire fabuleuſe de fa vie. 

LE Sanhedrim pouvoit-il meme ſans exami- 
ner des faits ſi peu vraiſemblables & fi ſcanda- 
leux y ajouter la moindre foi. Je demands ſi 


le 
n 
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a chretien le plus zel6 peut S empècher d'a- 


vouer dans le fond de ſon coeur que ce ſacr6 
ſenat auroit été condamnable $i} mavoit pas 
arrete le cours de tant d'irreverences contre la 
Majeſté Divine. Cet homme qui ſe ſaiſoit 
paſſer & proclamer dans la judèe Roi, Prophe- 
te, Meſſie, devoit- il ètre reconnu & adore 
ſur la parole des libertins & des femmes qui 
lui donnoient ce glorieux titre? Leur téèmoi- 
gnage Ctoit-11 aſſez autentique pour le croire 
aveuglement ? Nous voyons tous les jours dans 
des choſes de bien moindre conſequence que 
les juges &tablis les examinent avec ſoin avant 
que de les juger. II s'agit dans cette affaire 
du ſalut ou de la damnation de tous les hom- 
mes: par conſequent le ſenat qu'il y avoit dans 
ce tems Ia ne pouvoit prendre trop de prècau- 
tions pour faire connoitre a tous les Iſraëlites 
la verite ou la fauſſete des opinions de ce per- 
turbateur du repos public & de ce corrupteur 


des ames. 
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CHAPITRE VI. 


firmer les verites Divines ni pour faire re. Il cl 
connottre les veritables Prophetes. 


} plupart des chretiens fondent la veriteÞle p 
de leur doctrine ſur les miracles Eclatants qu'ils 
aſſurent que leur Meſſie a faits & diſent au 
Juifs que, s'ils refuſent de croire tous ceux qui 
ſont 6nonc6s dans les Evangiles & les Actes dest 
Apdtres , ils r&futeront par les m8mes argu- Icune 
ments tous ceux qui ſe trouveront dans la Sain 
te Ecriture, ſans ſe ſouvenir que ce n'eſt queet 
ajoutant foi à tout ce qui eſt Ecrit dans le tex 
te ſacre qu'ils peuvent avoir un Meſſie, puis 
qu'ils ne peuvent prouver ſa venue que pat les 
Prophetes. 

La difference qu'il y a entre les miracle: 
qui nous ſont atteſtes dans le Pentatheuque Aeout. 
ceux que ces ſaints hommes ont faits eſt tregfroy 
conſiderable. Les premiers ſont Pouvrage im uus 
 mediat du Seigneur pour inſtruire le peuple dd 
{a Divine yolonte & lui faire obſerver ſes comſeſt 5 

mandemens 


mandemens: les autres ont 6t6 faits pour per- 

ſuader au mEme peuple de ſuivre plus exacte · 

ment la loi de Dieu pour ſe detacher entiere- 
+. ment du vice & meriter par un ſincere repentir 
la clemence du Seigneur. Leurs prophèties ne 
contiennent que Pexpoſe & le detail des mal - 
heurs dont la juſtice cëleſte devoit les accabler 
eils continuoient à vivre dans Vidolatrie, dans 
tele parricide, dans Pinceſte & dans l'adultere, 
lsen un mot dans les horreurs des crimes les plus 
enormes, & quand leurs menaces 6toient ac- 
ilcompagnees de miracles, il n'y en a pas un dans 
egftous les ècrits des Prophetes qui annonce au- 
eune innovation dans la loi ni dans le culte que 
Moiſe leur avoit preſerit. : 
et QuaND il s' levera quelque Prophete parmi 


rous faire ajouter foi à ce qu'ils diſent ils font 
quelque miracle, fi ce qu'ils font d' extraor- 
dinaire eſt pour vous perſuader de ſuivre des 
JDieux que vos Peres n'ont point connus, 1e. 
Meoutez point les paroles de ces Prophetes, ne 
egeroyez point à leurs miracles quand meme 
mrous les verriez, & faites les mourir. Dans 
dddee cas le miracle eſt veritable & le Prophete 
m4eſt faux, Ce ne ſont donc pas les miracles qui 
77 P | 
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vous ou quelques conteurs de ſonges, fi pouf 
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prouvent la 'verite de la loi, il faut que le 
Prophete ſoit de Miſſion Divine & qu'il ne 
preche point une nouvelle doctrine qui ren- 
verſe celle que Dieu donne & qui par cela 
meme doit Etre éternelle. 

IL n'y a rien de plus fragile que homme, 
i ſe laiſſe aiſtment. ſ&duire par des diſcours 
adroits & Etudics, par les preuves exterieures 
d'une devotion affectèe. Pour prevenir les 
malheurs que de pareils hommes pouvoient 
apporter dans la fociete civile, celui, dit Dieu par 
Je Prophete, qui ſera aſſez hardi pour ajouter en 
mon nom ce que je nc lui ai pas ordonne, ſera 
pun! de mort, quand mème tout ce qu'il aura 
dit ſeroit conforme a ma loi & a mes ſtatuts. 
Pourquoi prendre des precautions qui paroiſſent 
Ii peu nèceſſaires, puiſque ce Prophete ne prè- 
che que la loi de Dieu? parce quetcertaine- 
ment il veut introduire quelque nouvelle doc- 
trine qu'il enveloppe adroitement dans la veri- 
table, & qu'il eſpere, ſi on Vecoute, detruire 
Ia veritable loi pour en faire recevoir une con- 
Forme aà ſes idees & a ſes vues particulieres. II 
eſt ſouvent arrivè que Dieu pour eEprouver ſon 
peuple s eſt ſervi de ces impoſteurs qui n' ont 
jamais Ete ſuivis que par des gens d'une vie de- 
regléc, & qui croyoient Eviter la punition de 
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feurs crimes en embraſſant de nouvelles opi- 
nions. Les marques que doivent avoir les ves 


ritables Prophetes qui ſont inſpires de Dieu 


ſont {i clairement cnoncces dans le texte ſacre , 
qu'il eſt impoſſible de 8'y meprendre. 
MahioxtDE (1) prouve avec tant d'6viden- 
ce que les miracles ne ſuffiſent pas pour faire 
reconnoitre le Prophete, que je crois nëceſſai- 
re de rapporter mot a mot une preuve ſi in- 
conteſtable. . 
IsRA El., dit-il, n'a * cru les miracles que 


nos maitres ont fait. Il n'a pas ajoute foi aux 


preuves qu'ils lui ont donnees, parce qu'il a tou- 
jours cru qu'il y avoit quelques ſortileges ou 
quelque apparence trompeuſe dont le but ctoit 
de le ſurprendre, au lieu que les miracles de 
Moife ſe ſont faits par occaſion & par nëceſſi- 
t6, Ce n'ctoit pas pour prouver la verite de la 


Prophetie : comme elle partoit d'un organe di- 


vin, les Hraclites en etoient convaincus; mais 


ſur le bord de la mer rouge a la vue d'une ar- 


mee qui venoit fondre ſur eux, il falloit les 
garantir de la terreur que leur cauſoient des en- 
nemis formidables , al leur fit un paſſage au 


(i) Traits ge Tobſervation de la Loi, Chap. VIII. 
. 
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milieu des eaux qu'il ſepara & qu'il reunit en- 
ſuite des que les Egyptiens furent entres afin 
de les engloutir tous. Quand les Iſraëlites ſe 
trouverent preſſes par la ſoif dans le deſert, ce 
ſage conducteur fut oblige de frapper le Ro- 
Cher pour en faire ſortir de l'eau. 

Tous ces miracles ne font point le Prophete, 
e' eſt la neceſſite qui les produit. Le ſeul mi- 
racle qui peut prouver la Prophetie, c'eſt celui 
que le Seigneur fit ſur la montagne de Sina!; 
i sy manifeſta a ſon peuple, il s' fit enten- 
dre par des Eclats de tonnerre, & par tout ce 
qui prouve Evidemment la Divinite de la Pro- 
phetie. En effet malgre tous les miracles Ecla- 
.. tans que Moiſe avoit faits en Egypte , on pou- 
voit encore douter de la verite qu'il annongoit 
aux Iſraëlites & il falloit encore quelques mira- 
cles & quelque marque plus èclatante de ſa 
miſſion pour ne pas leur laiſſer le moindre 
ſerupule. Or rien ne prouve mieux 1e Jerite 
d'un fait que la depoſition des temoins qui 
declarent tous d'une m&me maniere & ſans au- 
cune alteration ce qu'ils ont yu. 

QvANnDd Dieu declara ſes volontes quand il 
| prononga ſes ſaintes loix ſur la montagne de 


Dinar avec des prodiges ſurprenants, les Iraeli- 


* 
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tes en furent tous temoins afin que pas un deux 


ne put douter du miracle. Quel fut Veffet de 
ce prodige? Ils regurent tous dans le m&me 
moment cette Joi & ces commandements qui 
devoient leur ſervir de regle auſſi bien qu'à leur 
poſterits , afin de meriter une diſtinction fi Ecla- 
tante & ſi ſinguliere a Vexcluſion de toutes les 
autres nations. Voila ce qui fait la verite du 
miracle & ce qui fait connoitre que le Prophete 
eſt inſpire de Dieu. 


Nous voyons dans Texode que lorſque Moiſe 


alloit dire a Pharaon de laiſſer ſortir de ſon- 
royaume les Iſraelites afin qu'ils allaſſent poſſe- 
der Fheritage de leurs peres, les miracles qu'il 
faiſoit ſuffiſoient pour convaincre ce Prince 
qu'il Etoit envoye de Dieu; mais quand il fallut 
les ſeparer des autres nations & leur donner 


une loi & des preceptes auxquels ils devoient 


etre aſſujettis a perpetuitè, Dieu vint lui- mème 
eur annoncer ce qui devoit &tre la regle de 
leur vie pour leur faire connoftre & pour 
mieux graver dans leur cœur que le nombre ni 
la grandeur des miracles ne devoit pas les ſur- 
prendre, & que s'ils differoient dans la moin- 
dre circonſtance de ceux qu'il avoit faits en 
leur donnant fa ſainte loi, la plus legere diffe= 
P 3 
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rence devoit les convaincre que les miracles & 
le Prophete qui les faiſoit n'etoient pas de 
miſſion divine. 

IL y a une choſe bien remarquable dans le 
texte ſacre. Dieu fait connoitre a ſon peuple 
choiſi long - tems avant que de le faire ſortir 
d'Egypte qu'il veut lui donner une loi & des 
preceptes pour le ſ&parer des autres nations. 
La premiere marque de cette ſeparation fut , 
Fordre qu'il donna au Patriarche Abraham de 

circoncire ſon fils Iſaac & apres lui tous ſes des- 


cendans à perpetuits. Il n'auroit tenu qu'a Jo- q 
ſeph lorſqu'il gouvernoit deſpotiquement en 0 
Egypte de marier tous ſes freres & toute ſa P | 
famille avec tout ce qu'il y avoit de plus dis. Ji 
tingue dans ce Royaume: il n'y avoit en tout 15 
que ſoixante & dix perſonnes; il n' auroit pas ie 
fallu long-tems au moyen de ce melange pour 1 
faire oublier aux enfans de jacob ce que Dieu * 
: avoit ordonne a leurs aĩeux. TIls auroient cte "= 
tous idolitres en moins d'un ſiecle, d'autant * 
plus que la loi n' toit pas encore donnee: il ell ” 
donc èvident que Dieu avoit d6ja fait conno!- G 
tre a Joſeph & a ſes freres qu'ils devoient Etre = 
un jour ſ{&pares des autres nations, ce qui doit 4 


convaincre tout le monde que les miracles ne 
ſont pas la baſe fondamentale de notre loi. 


Wr * a 


CHAPITRE VII. 


Dieu a conduit les Iſratlites dans leur caps 
tivite avec les memes ſignaus dont il Seſt 
Jervi pour les conduire dans le deſert. 


8 s ſignaux qui ont ſervi de guides aux Is- 
raclites pour les empecher de s' garer dans le 
deſert ſont reſtes permanents quoiqu'ils ne 
ſoient plus viſibles. Les tourments, les op- 
probres, la perſecution & la miſere que les 
Juifs ont ſoufferts depuis leur premiere capti- 
vits ſont les inſtructions qui leur font &viter 
les Ecueils qu'ils trouvent a tout moment pour 
les detourner du culte de leur religion. Dans 
leur premier eſclavage les Babyloniens les ont 
traites avec plus de ferocite que les lions & les 
pantheres ne traitent les paſſans qui tombent 
malheureuſement en leur pouvoir. Quand les 
Grecs & les Romains les ont ſubjuguès, ils ont 
imitè leurs premiers perſccuteurs. Nous vo- 
yons regner depuis long-tems en Eſpagne la 
meme perſecution. Ce neſt done quà ce divin 
P 4 | 
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flambeau, a ce nuage celeſte qui les guide quo 
Ton doit attribuer leur fermetè & leur conſtan- 
ce. Eclaires par ces divines lumieres, ils per- 
ſeverent dans la loi de Morſe & attendent Tac. 
compliſſement des promeſſes que Dieu leur a 
Faites, & qui leur ont &te confirmees par ſes 
Prophetes. Ils ſont furs de voir la fin de leur 
diſperſion & d'etre un jour tous reunis dans 
Fheritage de leurs peres ; ils ſgavent qu'ils y 
ſeront gouvern&s par un Roi rempli de ſageſſe 
& de juſtice, qu'ils y vivront dans une paix 
parfaite & qu'ils y ſeront combles de tant de 
biens & jouiront d'un bonheur ſi tranquille 


qu'ils oublieront tout ce qu'ils ont ſouffert ; 


Feſperance de voir ce tems fortune auſſi bien 
que Vinfaillibilite des promeſſes divines les for- 
tifie dans leur religion malgre la ſèduction. II 
. Fen trouve a la verite qui ne pouvant reſiſter 
aux tourmens declarent pour ſauver leur vie 
qu'ils ſont chretiens, mais ces ſentimens ne 
partent point du cœur & n'y font point d'im- 
preſſion. A peine ſont - ils mis en liberté quiils 
ſortent d'un état ol ils doivent neceſſairement 
offenſer Dieu & vont chercher un aſile dans 
lequel ils puiſſent par un repentir ſinceremeriter 
la miſericorde de Dieu & obſeryer ſes ſaintes 
loix. 
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Des preuves fi evidentes doivent convaincre 
les plus obſtines de la verite de la Religion des 
Juifs. En voict une qui n'eſt pas moins efficace. 
Quand Ferdinand & Iſabelle par le funeſte con- 


ſeil du Cardinal Ximenes obligerent les Juifs 
de ſortir de leur Royaume ou de ſe baptiſer, 


ceux qui par malheur prirent ce dernier parti 
conſerverent toujours dans leur cc2ur la loi de 
leurs peres, ils Papprenoient a leurs enfans & 
tichoient par ces actes exteErieurs de flechir la 
colere de Dieu. Les perquiſitions qu'on a tou- 
jours faites depuis de leur conduite, les obli- 
gerent à ſe cacher de leurs enfans qu'ils fai- 
ſoient clever dans la Religion catholique jus» 
qu'a Page de vingt ans, apres lequel tems les 
peres engageoicnt ſans peine ces nouveaux con- 
vertis à ſe faire circoncire & a embraſſer la loi 
de Moiſe. On ne voit pas dans les autres re- 
ligions des revolutions auſſi promptes dans les 
eſprits & dans les cœurs. On ſe ſert de toute 
ſorte de moyens pour obliger les Calviniſtes & 
les Lutheriens a ſe faire catholiques, quoiquꝭ ils 
conviennent entre eux ſur article du Meſſie. 
Les Mahometans n' ont jamais pu convaincre 
perſonne de Torthodoxie de leurs dogmes 
qu'en faiſant opter entre la mort & Talcoran. 
P 5 
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D' o d vient cette difference fi conſiderable 
entre la Religion des Juifs & celle des autres 
nations. Ceſt que Dieu eſt Vauteur de la pre. 
.miere & que les autres ſont inventtes par les 
hommes & faites avec tant de confuſion qu'el- 
les ont produit pluſieurs ſectes diferentes qu 

empeèchent ceux qui les ont embraſlces de dis- 
ſtioguer celle qui eſt la plus ſure & la plus ca- 
pable de les conduire dans la voie du ſalut. Le 
libertinage a produit autrefois des ſectes parmi 
Jes Juifs. Les Sadduceens, les Phariſiens & les 
Carartes avoient des opinions differentes ſur le 
ceremoniel de la loi & ſur Iimmortalitede Vame, 
Mais ils avoient tous la mEme foi ſur unite de 
Dieu, ils obſervoient ſes commandements d'u 
ne meme maniere. II y a long-tems que tou- 
tes ces ſectes ſont abolies & nous voyons de- 
puis pluſieurs ſiecles les Ifraclites errans & dis- 
perſcs dans les quatre coins du monde ſuivre 
cette loi de la meme maniere. Leur culte n'eſt 
pas diffcrent, ils font les memes prieres ; per 


ſonne ne peut leur diſputer Tavantage qu'il 


ont ſur les autres nations. Pour ce qui regar 
de leurs ſentimens, tous les gens ſenſes con 
_ wviendront qu'ils ne peuvent y perſeverer con 
ſtamment, comme ils font, que par une Prov! 
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dence toute particuliere de Dieu qui veut 
convaincre les autres nations que ce n'eſt qu'en 
faveur de ſon peuple choiſi UW il a fait un mi- 
racle {1 eclatant, | 

LE ſavant Grotius dans ſon traite de la Re- 
ligion chrètienne ne peut diſconvenir de cette 
verite : „ la perſeverance, dit- il, avec laquel- 
„le les Juifs font diſperſes dans les quatre 
„ Coins du monde & obſervent la loi de Dieu 
»» Qu'ils ont recue de leurs Peres en remontant 
„ Juſqu'a Moiſe qui l'a regue du Seigneur, mal- 
„ grè tous les opprobres qu'ils ont ſoufferts & 
„qu'ils ſouffrent encore, doit convaincre toutes 
„ les nations de la verite de cette loi. Des 
„que le pouvoir & la force ont manque dans. 
,» les autres, elles ſe ſont toutes detruites.” 

IL y a bien des reflexions a faire ſur ces pa- 
roles. La premiere que ce n'eſt que par la 
force que les autres religions ſe ſont ctablies & 
qu'il n'y a que le pouvoir & la force qui les 
faſſe ſubſiſter. Sans parler du Paganiſme, du Ma- 
hometiſme & d'autres religions ſemblables, arre- 
tons· nous au Chriſtianiſme, Lon voit tous les 
jours la moitiè des chretiens armèe pour dé- 
truire autre, a moins qu'elle n'adopte ſes ſen- 
timens. Les perſécutions, les violences, les 
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Dragonades que nous avons vu employer oN 
France pour detruire le Calviniſme, les raiſons 
des Miſſionnaires r'ayant produit aucun effet, 
rendent cette verite inconteſtable. Les avan- 
tages que I'Empereur Conſtantin a remport6s 
ſur les payens, a ſappe les fondemens de teur 
jdolatrie, & la force a bien plus contribue 4 
leur converſion que les raiſons qu'on auroit pu 
jeur donner pour les convaincre de leurs er- 
reurs. Mahomet a etabli ſes dogmes extrava- 
gants par le fer & par le feu. Une armèe 
bien aguerrie a introduit Palcoran parmi les 
Barbares, & ce chef de brigands ſe fait encore 
reverer comme un des plus grands Prophetes 
dans la plus grande partie du monde; & com- 
me les chretiens ſe flattent d'exterminer cette 
ſecke abominable, les muſulmans ſe flattent 
de meme d'abotir le chriſtianiſme & de con- 
traindre les chretiens & ſuivre leur culte. Ces 
deux religions ſont l'ouvrage des hommes & 
par conſequent expolces a ſuivre la volontè du 
plus fort. Peut- &tre quelque conquerant aura- 
t-il quelque jour envie de les détruire toutes 
les deux & d'en ctablir une de ſon invention. 
Voila la diffèrence de la religion des Iſraélites, 
Dieu qui en eſt Vauteur & qui Va donne a per- 
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»ctuits, la ſoutient malgre les opprobres, les 
tourmens & les perſecutions continuelles & g- 
nerales qui affligent ſon peuple. La force des 
potentats qui regnent ſur la terre ne ſcauroit 
a dètruire, & toutes les raiſons dont ſe ſervent 
les chrẽtiens les plus ſavants pour faire changer 
les Iſraclites, ne font pas la moindre impreſſion 
ſur leurs eſprits. Ces divins flambeaux les 
iclairent toujours & les empèchent de S$'cgarer 
dans leur route. 

La plupart des changemens que les chretiens 
"nt fait dans les preceptes de la loi ancienne 
"nt eu pour objet de faciliter ce qu'il y avoit 
incommode en ſubſtituant des moyens qui 
atteroient les paſſions des hommes. Le ſacri- 
ce de la circonciſion offre à notre vue un 
ſpectacle mortifiant: quatre gouttes d eau dont 
n arroſe le front d'un enfant pour le faire 
hretien n' ont rien de douloureux ni de d&gou- 
ant, & C'eſt par une politique auſſi artificieuſe 
ue bien des gens ont oublie que Dieu avoit 
ontractè ce pacte avec le Patriarche Abraham 
r ſes deſcendans à perpètuitè. La viſion de 
int Pierre , quoique chimerique, a fait beau- 
oup de chretiens: cette nappe couverte d'a« 
timaux immondes qu'un Ange lui apporta & 
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fui' donna à manger fit une terrible impreſſion dr 
ſur Feſprit de pluſieurs libertins qui, pour ſatis- 
faire leur gourmandiſe, daccommoderent d'une 
loi qui ne contraignoit pas leur appetit & ou- 
blierent les defenſes que le Seigneur a faites 
de manger d' aucuns de ces animaux. Les 
Apòtres qui introduiſoient des dogmes auſſi 
pernicieux, le faiſojent avec beaucoup de pro- 
caution, ſachant bien qu'ils ſerojent punis aus Ap. 
ſitöt qu'ils ſerojent dècouverts. Nous n'avons 
rien à vous dire, vous avez la loi de Morſe 
qui doit vous ſervir de regle, diſoient-ils. Copper. 
qui fait voir qu'ils n'oſoĩent diſconvenir de Ade! 
verite & qu'ils ne faiſoient part de leurs nouMFtrou 
veaux ſentimens qu'a des gens qui avoient d6jaÞe q 
beaucoup de penchants pour le libertinage, quſfoix 
ne ſuivoient la religion de leurs peres que paſvoi 
contrainte & qui trouvoient la maniere de viſplus 
vre que les nouveaux convertis leur etabliſſoienF',,_ 
bien plus commode que celle qui eſt preſcrit 8 
aux Ifraclites. Une morale relichee a bien de 
attraits pour la fragilite humaine. La permis 915 
ſion que Luther & Calvin ont donnèe aux Pre 
tres de ſe marier a attirè dans leur doctrin 
Ja plupart des gens que les Catholiques contra 
gnoicnt a _ le Celibat, Ils lancent la fo 
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ide de Vexcommunication, ils eondamnent à 
une damnation éternelle & les auteurs de ce 

el changement & ceux qui le mettent en œuvre. 

Mais pourquoi ont: ils aboli deux preceptes que 

le Seigneur a donnes aux Iſraëlites a perpëtui- 

te, la circonciſion ordonnee dans la Geneſe & 
la prohibition de manger des animaux immondes 
faite dans le Deuteronome. Jeſus Chriſt & ſes: 
Apotres ſont-ils plus parfaits que Dieu? Leurs 
oix doivent-elles Etre preferces a celle qui a 
*t6 donnee ſur la montagne de Sinai 2 Eſt- il 
Mermis de croire ſans impiete que Dieu change 
Ne ſentimens apres un tems determine ? ou que 
trouvant de 1imperfection dans le premier cul-- 

e qu'il a ordonnè il veuille le rectifier par des. 
loix diferentes ? Quelle ſuretè pourrions- nous 
avoir que les nouvelles ordonnances ſeroient: 
plus permanentes que les premieres ? 
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CHAPITRE VILL 


Due notre foi doit. 5 accommbger aun rhvdla- 
tions Divines. 
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A maniere dont le Seigneur pretend yas 
nous ajoutions foi aux revclations divines eſt 
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i clairement Enonc6e dans le texte facrs;; qu'il 
eſt impoſſible de ꝰy meEprendre. Le Prophete 
doit croire à Dieu quand il lui parle immèdiate- 
ment, mais quand ce n'eſt qu'une influence 
Divine qui introduit la revelation il eſt permis | 
au Prophete d en douter. Sarah, Samuel, Gé- 
deon ont doute , au lieu que quand Dieu ſe} 
communique à un Prophete il s empare ſi bien | 
de ſon eſprit qu'il ne ſgauroit douter. que c'eſt | 
la volonte Divine qui Poblige d'annoncer les 
oracles qu'il lui revele. Le peuple doit avoir 
un autre principe apres la revelation de Sinat'; 
il doit croire toutes les verit6s qui lui ſont di- 
vinement revelces, Cc * un des preceptes de | 
la loi. ä 
LES Prophetes « qui ſoar venus apres Moiſe 
n'ont pu ni du annoncer aux Iſraelites aucune 
nouvelle doctrine , auſſi nous croyons que | 
leurs revelations ne conſiſtent qu'à les exhorter | 
avec toute la ſincerite qu'ils ont cru devoir em- 
ployer, à ſuivre cette ſainte loi, à obſerver ces 
ſaints preceptes pour meriter la grace du Sei- 
gneur. Ils ont tous menac le peuple des plus 
durs chitimens s'ils continuoient à vivre dans 
le deſordre oh ils s'Etojent plonges, &ils ado- 
rojent pus longtems des Dieux etrangers que 

leurs 
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leurs peres n'avoiĩent point connus, & comme 
la colere d'un pere ne va jamais juſqu'a exter- 
miner ſes enfans, Dieu qui ſe nomme pluſieurs 
fois le pere de ce peuple rebelle dans le texte 
ſacre, Tavertit par la bouche des Prophetes de 
tous les malheurs auxquels il ſera expoſè pour 
expier ſes crimes & Paſſure qu'apres une re- 
forme entiere de ſes mœurs, apres une peniten- 
ce ſincere, apres qu'il ſera revenu à Dieu de 
tout ſon cceur, il lui fera ſentir fa bonte pater- 
nelle en le remettant dans heritage de ſes pe- 
res, en le raſſemblant des quatre coins du mon- 
de ol fa colere Va diſperſe & en lui donnant un 
Roi pour le gouverner en paix. 

Vol en quoi conſiſte la miſſion des Prophe- 
tes; aucun deux na preche un nouveau dog- 
me. Les Iſraelites qui vivoient de leur tems, 
quoique plonges dans toutes ſortes de vices, ſe 
ſeroient rèvoltés contre le Prophete qui auroit 
oſé dire que par ordre de Dieu, par revelation 
divine, il venoit faire le moindre changement 
dans la loi. Ce n'eſt pas que ſi Dieu Petit vou- 
lu il n'efit pu le faire, mais il na pas voulu 
qu'aucun de ſes enfans corrompus dans le liber- 
tinage, put dire que cette loi ſainte emance de 
fa bouche pour etre obſervèe à perpetuitéè, 6- 
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toit ſujette a la moindre alteration ou au chan- 
gement le plus imperceptible. C'eſt en vain 
que les chretiens pretendent éluder une raiſon 
ſi convaincante; il faut qu'ils en conviennent 
ou qu'ils faſſent voir aux Iſraelites que Dieu 
n'a ordonne la circonciſion que pour un tems 
limite, qu'il n'a pas defendu pour toujours de 
manger du ſang & des animaux immondes , 
qu'il a permis de transferer le jour du ſabbat 
juſqu'au dimanche, Les chretiens ne pouvant 
nier ces changemens qui ſont formellement or- 
donnes dans les commandemens de leur Egliſe, 
auſſi bien que toutes les idoles dont leurs au- 
tels ſont par6s, contre la defenſe expreſſe du 
Seigneur qui dit dans le decalogue: tu ne 
feras pas d' images taillees a ma reſſemblance, 
ils doivent montrer aux Juifs les endroits de 
I Ecriture ou le Seigneur leur permet de faire 
ces changements & de former cette nouvelle 
doctrine ſi contraire & ſi injurieuſe à celle que 
Moiſe leur a enſeignee par ſon ordre. S'ils 
peuvent le prouver, ils convertiront ſans diffi- 


cultè tous les Ifraclites, Ils reconnoitront tous 


le Meſſie que les chretiens adorent pour le ve- 
ritable Meſſie, ils avoueront que C'eſt ce Pro- 
phete inſpire de Dicu qu ils ont fi longrems 
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méconnu; mais comme ce peuple choiſi a une 
connoiſſance certaine de Dieu, elle a rendu ſa 
foi pure & inaltérable. En effet les miracles 
eclatans que Dieu a faits en Egypte devant 
tout le peuple & en preſence meme des Egyp- 
tiens, le paſſage de la mer rouge qui a ſuivi ces 
miracles n' ont pas encore ſuffi pour rendre ſa 
foi inebranlable, il a fallu, dit le ſavant Arius 
Montanus, qu'ils entendiſſent la voix de Dieu 
lui-meme ſur la montagne de Sinar, & cette 
voix divine, cette viſion beatifique a Etabli & 
conſolidè leur foi pour toute Ieternits, 
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